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REFLEXIONS 

SUR  LES  DEUX 

PLUS  ANCIENNES 

MEDAILLES  D'OR 

ROMAINES 

QUI  SE  TROUVENT  DANS  LE  CABINET 

de  S.  A.  R.  M  A  D  A  M  E. 


A  PARIS? 

Chez  Jean-Baptiste  Lames  le,  Imprimeur-Libraire, 
rue  de  la  Huchette ,  à  la  Minerve. 


M  D  C  C  X  X. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi . 
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APPROBATION. \ 

J’Ay  îû  par  ordre  de  .Monfeigneur  îe  Garde  des  Sceaux  un  Maouf- 
c-rit  intitulé  :  Réflexions  flur  les  deux  plus  anciennes  Médailles  d'or  du 
Cabinet  de  S.  A.  R.  Madame  ;  &  j’ai  crû  que  ces  Reflexions  dignes  des 
recherches.  &  de  l'érudition  de  l’Auteur  ,  feroient  plaifir  au  public.,  fur 
tout  aux  Antiquaires.  Ce  fept  Mars  1720. 
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SON  ALTESSE  ROYALE 


MADAME- 


Ce  ne  m'a  pas  eflé  une  Jatisfaéîion  médiocre  d'avoir  ex¬ 
pliqué  au  goût  de  Vos  tr  e  Altesse  Royale, 

A 


une  des  plus  belles  Pierres  de  fin  Cabinet.  J’ay  eu  lieu  de 
m'en  flatter,  d'autant  plus  que  feu  M.  Spanheim  lui  rendit 
a  Elle-mefme  un  témoignage  favorable  de  cet  Ecrit:  Mais 
une  approbation  non  moins  glorieufi  pour  ce  que  fay  penfé  fur 
voftre  Médaillé  de  la  Famille  Cornuficia  ,  eft  celle  du 
Prince  Regent.  Comme  il  me  fit  l'honneur  d'applaudir  a  mon 
idée,  fay  pris  la  liberté  en  la  publiant  d'y  joindre  fi  décou¬ 
verte  du  prétendu  Solon ,  qu'il  eut  la  bonté  de  me  communi¬ 
quer . 

Je  ne  fiay a  Madame,//  je  firay  auffy  heureux  dans 
mes  reflexions  fur  deux  Médaillés  d'or  du  Cabinet  de 
V.  A.  R.  Elles  font ,  comme  je  le  prétends,  des  premières 
Monnayes  de  ce  métail ,  frappées  du  temps  des  Conjuls  a 
Rome .  Le  Type  de  la  fécondé  me  donne  occafion  de  traitter 
de  l'origine  des  Jeux  Floraux ,  &  des  Epoques  differentes 
de  leur  Célébration. 

Pourueu  que  dans  cet  Ouvrage  V.  A.  R.  trouve  quel¬ 
ques  endroits  qui  l'amujent  pendant  le  relâche  qui  lui  eft  p 
neceflaire  dans  fin  occupation  continuelle ,  je  firay  contenu 
J'auray  obtenu  ce  que  je  fiuhaitte  le  plus ,  &  ce  qui  répond 
dla  nature  de  mon  attachement  d  fon  augufte  Perfinne ,  & 
afin  firvice . 
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$•  i. 


Temps  de  la  Fabrication  de  l'Or  à  Ecorne.  La  Monnaye  des 
Foifîns  y  avoit  cours  avant  ce  temps-la.  Outre  l'As 
d'une  livre ,  d'autres  plus  petites  jufqud  l'once. 


V 


O  IC  Y  les 
queftion. 


deux  Médaillés  dont  il  ell  icy 


Elles  font  Romaines  conftamment,&  mefme  des  pre¬ 
miers  temps  qu’on  a  commencé  dans  la  République  a. 
frapper  de  la  Monnoye  dor.  Les  Auteurs  Latins  ôc 
Pline  particulièrement  rapportent  que  ce  fut  en  546,  ou 
547.  de  Rome  ;  car  il  n’efî:  pas  aifé  de  déterminer  précifé- 
ment  l’année:  le  dernier  dit  feulement  que  ce  fut  62 ans 
aprez  qu’on  y  euft  battu  de  la  Monnoye  d’argent ,  c’eft- 
à-dire,  depuis  485.  ou  environ.  Nos  deux  Médaillés  qui 
font  de  difterens  poids ,  ne  font  pas  fans  doute  de  la 
mefme  année  ,  comme  je  l’expliqueray  dans  la  fuite.  Les 
lettres  numérales  de  la  petite  ont  befoin  d’éclaircifTement, 
&  demandent  par  confequent  un  mot  de  l’Hiftoire  &  de 
la  Police  Romaine  fur  ce  fujet. 


Âij 


li  y  a  bien  de  l'apparence  que  jufqu’en  175.  de  Rome, 
temps  du  Régné  de  Servius  Tullus ,  l’Eftat  n’a  point  eu  de 
Monnoye  particulière.  Pline  rapporte  fur  la  Foy  de  Ti- 
mée,  qu’on  n’y  employoit  que  l’airain  au  poids ,  quoy- 
que  quelques  auties  Auteurs  difent  le  contraire  ;  le  Na¬ 
turalise  qui  avoir  tout  leu  l’auroit  remarqué  avant  eux, 
&  nous  l’auroit  appris. 

Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  avec  les  Etrangers ,  je 
ne  doute  point  que  les  Romains  ,  tous  Grecs  pour  la 
plufpart,  ne  fe  lerviffent  de  la  Monnoye  Grecque  qui 
avoir  cours  dans  les  Republiques  voifines,  avec  la  liberté 
cle  donner  au  poids  l’airain  qu’ils  avoient  chez  eux  pour 
le  change  ôc  le  commerce.  Il  eft  feulement  rapporté  que 
Muma  lî.  Roy  de  Rome,  fit  aux  Peuples  une  libéralité 
en  pièces  de  cuir ,  qui  fans  doute  avoient  un  prix.  Ce  ne 
fut  en  effet  que  Servius  Tullus  fixiéme  Roy ,  dit  Pline, 
qui  le  premier  fit  frapper  de  la  Monnoye  d’airain  fous  de 
certaines  formes.  C’eft  ce  qu’on  a  appellé  d’abord  l’As 
de  livre,  ou  de  douze  onces  *,  car  la  livre  Romaine  n’eft 
que  de  ce  poids  ,  ou  de  demie  livre  dans  la  fuite,  c’eft  à- 
dire,  defix  onces,  qui  fut  la  première  divifion  félon  Vo- 
lufius  Mætianus.  Prima  divifïo  fohdi ,  id  efi  librœ ,  dit-il , 
quod  as  vocatur  ,  w  duas  partes  dimidtas  deducitur •  Pars 
tdtmidia  Jemis  vocatur,  nota  ejus  S.  &c. 

Nous  avons  de  cesMonnoyes  avec  differentes  figures, 
donc  quelques-unes  font  gravées,  dans  les  Cabinets  de 
Sainte  Geneviève,  Palatin,  &  de  Brandebourg.  Elles  du¬ 
rèrent  de  la  forte  jufques  dans  le  cours  de  la  première 
Guerre  Punique,  c’eft- à-dire  ,  jufques  en  490.  ou  envi¬ 
ron.  Il  y  avoir  déjà  plufieurs  années  qu’on  avoit  fait  bat- 


tre  de  la  Monnoye  d’argent  * ,  8c  le  dernier  de  ce  mé- 
tail,  félon  Pline ,  valoit  dix  livres  de  Cuivre,  ou  dix  As. 
Le  Quinaire  cinq  livres,  &  le-Sextans  deux  8c  demy. 

Ces  derniers  termes  de  Pline,  Sepeniumpro  dupondia 
ac  femifje ,  font  connoiftre  qu’outre  P  As  d’une  livre  avant 
fa  réduction,  dont  parle  Verrius  Flaccus  ,  que  Pline  a  co¬ 
pié,  il  y  avoir  des  Semis ,  des  Trkns  ,  des  Quadrans ,  8c 
des  S  ex  tans ,  tels  que  j’en  ay  dans  mon  Cabinet.  Com- 
mec’eft  un  point  qui  n’a  pas  efté  éclaircy  ,  que  je  fâche 
parperfonne,  on  me  fçauragré  peut-ellre  de  m’en  expli¬ 
quer  ici ,  d’autant  plus  qu’on  elloit  dans  l’erreur  fur  ce 
chapitre.  On  croyoit  que  jufqu’a  la  Guerre  Punique  toute 
la  Monnoye  eftoit  d’une  livre  de  douze  onces:  Voicy 
la  preuve  que  j’ay  du  contraire. 

Tite-Live  rapporte  que  Menenius  Agrippa  qui  pour 
l’intégrité  de  fes  mœurs  avoir  toujours  efté  agréable  aux 
Grands  ôc  aux  Peuples ,  leur  eftoit  devenu  encor  plus 
cher  depuis  que  par  un  trait  ingénieux  de  la  plainte  des 
membres  contre  le  ventre,  il  avoit  réconcilié  la  Populace 
Romaine  avec  le  Sénat ,  8c  les  Principaux  de  Rome.  Cet 
homme  vertueux  mourut  en  i6q.  8c  n’avoit  pas  chez  luy 
de  quoy  luy  faire  rendre  honorablement  les  derniers  de¬ 
voirs  :  Le  Peuple  touché  de  reconnoiffance  fe  cottifa  a  un 
Sextans  par  telle,  dont  voicy  la  figure  > 


*  en  48  y. 


ré.  apres  Pé- 
bliflemenc  des 
Conf»ls. 


z.%.p.v<D'  &  prit  fur  luy  la  dépenfe  de  la  pompe  funebre.  Extulit 
eum  plebs  fext antibus  colUtis  in  cap i ta. 

En  voicy  encor  une  autre  preuve  50.  ou  3  5.  aprez ,  le 
mefme  Hiftorien  vers  195.  raconte  que  Publius  Valerius 
un  des  Confuls  ayant  été  tué  dans  la  reprife  du  Capitole , 
dont  s’étoient  emparez  des  Exilez  &  des  Efclaves,  le  Peu¬ 
ple  qui  connoifloit  fon  indigence  ,jetta  dans  la  maifon 
de  ce  Conful  des  Qu'adrans  afin  qu’on  luy  fit  une  pompe 
funebre  proportionnée  à  fa  dignité.  In  Confulis  domum 


ïl  y  avoir  donc  en  ce  temps  des  Sextans  &  des^«4- 
dransyde  z  les  premiers  temps  a  peu  prez  de  la  fabrique  du 
Cuivre,  auffy  bien  que  des  Trient ,  tels  que  celuy-cy  -,  mais 
plus  forts  que  ceux  qui  fe  firent  enfuite  comme  ceux  de 
mon  Cabinet  le  juftifient. 


Plus  de  zoo.  ans  avant  la  réduction  de  l’As  a  deux 
onces  il  y  a  voit  aufly  desSemis  comme  celuy-cy  avec  cet¬ 
te  marque,  S, 


quifelon  VolufiusMætianus, comme  je  i’ay  raporté3futIa 
première  divifion  non  de  l’argent  mais  de  la  livre  en 
deux  parties.  Vers  536.  l’As  fut  réduit  à  l’once  &peu  à 
prezà  demy  once  comme  ceux-cy. 


Par  la  Loy  Papiria,  Mox  lege  Papirza femîuntiales  ajfes 
fatti  y  c’eft-à-dire  vers  5  3  8 .  ou  5  3  5? .  car  Papmus  mourut  la 
dxiéme  année  de  la  deuxième.  Guerre  Punique:  jenefcay 
aprez  cela  ou  M. Vaillant  a  pris  ce  qu’il  dit  iiir  la  Famille 
Antejha  que  les  Monnoyes  dont  je  viens  de  parler,  Sel’  As 
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d’une  livre  mefme  edoient  en  ufage  à  Rome  avant  Servius 
Tullus.  Que  celle  de  ce  Prince  n’edoient  point  d’une  livre, 
mais  de  quatre  onces  feulement.  Qu’il  n’y  avoit  point  de 
noms  dans  les  premiers  temps  fur  celles  d’une  livre  ,  mais 
uniquement  ce  caraétere,  i,  pour  le  marquer,  ce  que  cin¬ 
quante  années  de  recherches  de  douzes  voyages  a  Rome 
luy  avoient  appris.  Nonobdant  cet  étalage  d’experience 
prétendue,  ce  qu’il  dit  ed  faux,  de  fans  authorité,  de  contre 
le  témoignage  des  Anciens,  de  des  monumens  qu’il  a 
mai  conlultez. 

§.  i. 

ï{ome  devenue  plus  riche  &  plus  habile  dans  le  Gouverne¬ 
ment  employé  la  variété  des  A4  et  aux.  Première  jource  de 
la  Monnaye  cCor.  L’Aurum  vicefimarium  de  Tite-Live. 
Valeur  de  la  première'  Monnoye  d' or. 

LA  Republique  devenue  plus  puilfante ,  de  plus  riche 
par  fes  conquedesen  485.  car  elle  s’edoit  déjà  ren¬ 
due  maidrefle  de  la  meilleure  partie  de  l’Italie ,  penfa  à  fa¬ 
ciliter  fon  commerce  par  la  variété  des  métaux  dans  fa 
monnoye.  Ce  fut  donc  cette  année,  comme  je  l’ay  dit, 
qu’elle  y  employa  l’argent  fuivant  la  proportion  dont  Pli¬ 
ne  parle  ,  de  que  j’ay  rapportée.  Mais  ce  n’ed  pas  mon  def- 
fein  icy  de  m’edendre  la-deffus. 

Les  guerres  continuelles  que  la  Republique  eut  depuis 
ne  firent  qu’augmenter  fon  intelligence  dans  le  gouverne¬ 
ment,  de  plus  elle  eut  d’ennemis,  plus  elle  eut  d’occafions 
d’en  profiter.  Le  butin  entre  autres  qu’elle  fit  en  or  parla 
viéloire  que  remporta  Liyius  Salinator  fur  AfHrubal  en 

54  6. 
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54^ou  547 luy  donna  fans  doute,  &l’idée,  &  lamatiere 
pour  fabriquer  de  la  Monnoye  d’or.  Cette  année  en  eftet 
eft  l’époque  de  la  fabrique  de  l’Or  a  Rome,  loixante-  deux 
ans  aprez  celle  d’ Argent.  Pline  qui  rapporte  cette  circonf- 
tance,  ne  marque  point  quelle  grandeur  &  quelle  figure 
eut  cette  efpece  de  Monnoye  dans  les  premiers  temps  , 
il  dit  feulement  que  le  icrupuled’or  valoit  vingt  fexterces 
de  ces  temps-la. 

Avant  547  apparamment  l’or  n’entroit  dans  le  com¬ 
merce  que  comme  une  marchandée,  dont  la  République 
faifoit  un  amas  pour  les  évenemens  extrêmes,  ad  ultimos 
cafus,  dit  Tite-Live.  Il  n’eftoit  employé  par  les  ouvriers 
que  pour  faire  des  ornemens ,  des  bijoux,  ou  des  bagues  à 
cacheter.  On  remarque  en  effet  dans  le  mefme  Hiftorien , 
que  deux  ans  auparavant  ,c’eft-à- dire,  en  544  ou  545  on 
tira  duTrefor  facré  4000  livres  pefant  d’or  pour  les  be- 
foins  de  la  Republique.  On  en  donna,  dit-il ,  500.  aux 
Confuls ,  100  à  d’autres  Officiers,  ôc  le  relie  pour  habiller 
les  Troupes.  L’or  n’y  étoit  donc  qu’en  lingots ,  &  non  en 
monnoyes  étrangères , mefme  du  temps  de  Cefar  encor, 
qui  en  tira,  dit  Pline,  vingt- fix  mille. 

Tite-Live  appelle  cet  Or,  dont  je  viens  de  parler,  Aurum 
'vicejîmarium ,  Or  vicefimaire.  Mais  d’où  vient  ce  nom, 
l’or  n’eflant  point  encor  dans  le  commerce  ,  ôc  l’ulàge 
de  la  monnoye?  Ainfy  il  11e  vient  point  des  Tributs, 
comme  CufpinienSt  Boullanger  l’ont  cm.  CequeVige- 
nere  imagine  n’a  pas  d’apparence  non  pins,  que  c’elloit 
le  vingtième  de  tout  ce  qui  eftoic  dans  le  Threfor  ,  que 
l’on  confervoit  a  part.  On  ne  voit  pas  effectivement  que 
hors  le  vingtième  des  Manumifiions  étably  par  une  Loy 
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L.  17.  p.  4 6f* 


Com.  in  fajt. 
De  veft.p.  S. 


*  Et  Fâbretti 
en  dernier  lieu 
Vers  398. 


P.  199. 


JL.  a.  Ep.  iC. 
I.  a.  p.  133. 


ÎO 

de  3  0 9  félon  Cufpinien  ;  car  Sigonius  6c  Golczius  la 
mettent  en  55x5  *  j  on  ne  voit  pas,  dis-je,  qu’on  payait  en 
544  un  autre  vingtième  de  quelque  chofe  ;  celuy  des  Legs 
6c  des  Succédions ,  n’eit  que  du  Régné  d’Augufte. 

D’ailleurs  il  n’eit  pas  bien  certain  que  la  Loy  du  ving¬ 
tième  des  AifranchiiTemens  ait  eu  cours ,  ait  eité  obfer- 
vée  dans  les  premiers  temps.  Delà  maniéré  que Tite-Live 
rapporte  ce  fait  il  y  a  de  l’apparence  qu’elle  ne  l’a  pas 
eitè.  Cette  Loy  avoit.dtè  faite  dans  le  Camp  par  leCon- 
ful  Cneus  Manlius  :  mais  les  Tribuns  du  Peuple  indignez 
d’une  nouveauté  fi  dangereufe  firent  faire  une  defFenle  fur 
peine  delà  vie  capte Janxerunt ,  qu’aucun  ofait  faire  des 
Loix  de  cette  maniéré.  C’eit  auify  lapenfée  de  Cufpinien, 
les  Tribuns  du  Peuple, dit-il,  firent  abroger  cette  Loy. 

On  ne  voit  pas  à  la  vérité  d’ A  uteurs  qui  en  parlent  avant 
l’Orateur  Romain  qui  en  fait  mention  dans  une  de  fès 
Lettres  à  Atticus;  6c  Arrien  dans  fon  Commentaire  fur 
Epidete ,  où  il  faut  corriger  la  verfion  qui  met  verterit 
pour  manumiferit.  Ce  n’elt  donc  que  fort  au-deflous  du 
temps  dont  parle  Tite-Live  que  cette  Loy  peut  avoir  efté 
reftablie ,  lorfque  les  Romains  commencèrent  à  avoir 
un  aflez  grand  nombre  d’Efclaves,  pour  procurer  par  ce 
droit  fur  les  afFranchifiemens  un  revenu  confiderable  : 
Mais  efi-ce  que  ce  qui  revenoit  au  file  dans  ces  premiers 
temps  eftoit converty  en  or?  où  cela  paroift-il? 

Pline  dit  mefme  quelque  chofe  de  bien  oppofé  pour 
des  temps  fortpofterieurs,  „  Ce  qui  me  furprend  entre 
autre,  dit  ce  merveilleux  Auteur,  c’elt  que  le  Peuple 
„  Romain  ait  toujours  ftipulé  de  l’argent,  &  non  de  l’or, 
„  pour  le  tribut  qu’il  impoioit  aux  Nations  vaincües. <c 


1 1 

Sed  prêter  alla  equidem  miror  Populum  Romanum  'vitfis 
gentihus  in  tributo  femper  argentum  imperitafje  ,  non  aurum , 

Il  en  donne  l’exemple  de  Carthage  dont  le  tribut  eitoit 
en  argent  au  poi àsargenti  pondo  ,  &  rien  en  or  ,  n  i  h  il  auri. 
Ainfy  Y  aurum  vice/marium,  n’eit  point  ce  que  Cicéron  en- 
tendoit  par  ce  qu’il  écrit  à  Ton  amy,  d’un  certain  vingtiè¬ 
me  comme  Fabretti  le  croit  fur  la  penfée  de  Sigonius,  qui  p .  jr. 
n’en  dit  pas  un  feul  mot.  Cet  or  n’eit  donc  appelle  de  ce 
nom  par  Tite-Live  que  du  poids  &  du  prix  que  l’on  don¬ 
na  deux  ans  aprez  à  la  première  Monnoye  de  cemétail  , 
qui  fans  doute  fut  l’origine  de  cette  expreiîion ,  &  la  mit 
en  régné,  quoyque  dans  la  fuitte  on  en  fabriquait  de 
plus  grandes. 

§  3» 

Temps  de  /’Aureus.  Explication  du  Quinaire  et  or.  De  fa 
grandeur.  De  la  première  partie  de  la  deuxieme  Médaille, 

JE  fuis  perfuadé  que  les  Monnoyes  d’or  de  la  première 
année  ne  furent  pas  d’un  grand  volume.  On  n’en 
trouve  que  vers  550,555,  5  58,  de  grandes  comme  le  de¬ 
nier  d’argent  dans  les  Faites  de  Goltzius  II  fembleroit  ain¬ 
fy  que  jufqu’en  5  50  on  n’en  frappoit  que  du  poids  &  de  la 
forme  des  Quinaires  :  mais  je  crois  pouvoir  montrer  par 
une  Médaille  du  Cabinet  de  S.  A.  R.  qu’on  commença 
l’année  d’aprezla  première  fabrique  à  en  frapper  de  gran¬ 
des  comme  le  denier  \  ce  que  je  feray  voir  aprez  avoir 
expliqué  la  plus  ancienne  des  Médailles  Confulaires.  Je 
ne  crois  pas  cependant  qu’on  en  frappait  beaucoup  de 
grandes  s  l’or  quoyqu’en  petit  volume,  fuffifant  en  ces 
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temps-là  , 'par  rapport  à  la  proportion  de  la  Monnoye 
d’argent  &c  de  bronze. 

La  Médaille  du  Cabinet  de  Madame,  comme  on  le 
peut  voir  à  la  telle  de  cet  Ecrit ,  où  il  y  a  d’un  codé  un 
Aigle  fur  un  foudre  ,au-defious  Rom  a,  &  au  revers  une 
telle  de  Mars  calquée,  avec  ce  nombre  XX.  derrière,  elt 
fans  doute  delà  première  année,  c’eft-à  dire,  de  54 6  ou 
5  47.  Cefl  apparemment  de  ce  nombre  XX.  marqué  fur 
la  Monnoye, que  l’Hillorien  appelle  l’Or  gardé  dans  le 
Threfor  de  Rome,  aurum  ‘viceftrrurium ,  l’or  vicefimaire, 
comme  je  l’ay  dit-,  celuy  dont  on  fit  la  première  Mon- 
ncye  de  ce  poids  ,  &  de  ce  prix ,  lorfqu’on  l’en  tira  vers 
54 6  pour  ce  fu jet.  Il  ne  meparojfl  pas  qu’on  puifle  donT 
nef  une  autre  folution  de  cette  difficulté  fondée  fur  quel¬ 
que  authorité,  ou  fur  quelque  raifon  fpecieufe. 

Ce  que  dit  Pline,  que  le  Scrupule  d’or  valloit  vingt  (ex- 
terces  de  ces  temps-là  ell  peut-ellre  la  preuve,  autant  de  la 
grandeur  comme  du  prix  de  la  première  Monnoye  d’or 
qu’on  ait  frappée.  Le  Pere  Hardoüin,  dans  le  Commentai¬ 
re  qu’il  fait  de  l’endroit  où  Pline  en  parle  ,  ne  paroifi  pas 
efire  d’une  opinion  éloignée  :  mais  cequ’ajoufte  le  Natu- 
raliffie  en  efi-ce mefemble  la  convi&ion.  A prez cela, dit- 
il,  on  frappa  40  deniers  à  la  livre  d’or.  Pofi  hœc  placuit 
X.  XL.  fignari  ex  auriJibra.  Ce poft  hœc  defigne  que  la 
Monnoye  où  fe  trouve  le  nombre  XX.  eftoit  la  premiè¬ 
re  qu’on  ait  frappée  ;  cela  me  paroifi  du  moins  plaufible, 
jufqu’à  ce  que  l’Académie, que  je  prie  d’examiner  cette 
difficulté  ,  en  ait  décidé  autrement. 

La  Médaille  du  Cabinet  de  Madame  ,  ôc  de  celuy  de 
Sainte  Geneviève  femblent  le  juftifier,  liy  en  a  unepref- 


que  femblable  d’argent  parmy  les  incertaines  de  Gor- 
lée.  Le  feuPere  Sarrebourfe  Bibliothequaire  de  Sainte 
Geneviève, qui  croyoit  mal-à-propos  la  Médaille  de  fon 
Cabinet  frappée  dans  les  derniers  temps,  dit  que  l’Aigle  du 
revers  comme  le  Roy  des  Oifeaux ,  marquoit  que  Rome 
eftoit  laMailtreffe  du  monde ,  lorfque  dans  le  temps  de 
la  fabrique  de  cette  Monnoye  à  peine  eftoit-elle  Maillref- 
fe  paifible  d’une  partie  de  l’Italie. 


raj c  vî 


C’eft  de  l’hifloire  du  temps  de  la  fabrique  de  cette 
Monnoye  qu’il  en  faut  tirer  l’explication.  La  telle  cafquée 
d’un  des  collez,  qui  peut-eftre  cffc  celle  de  Mars,  ferait  con- 
noiltre  que  c’elloit  par  les  Armes  qu’ils  avoient  vaincu  la 
fierté  Carthaginoife  en  Italie,  en  Sicile,  en  Elpagne.  A 
l’égard  de  l’Aigle,  le  culte  de  Jupiter  dont  elle  eftoit  le 
fymbole ,  eftoit  commun  non-feulement  à  Rome  dans  les 
Monnoyes  de  plulieurs  Familles  en  ces  temps-là  ,  mais 
dans  le  voilinage  comme  une  Médaille  d’or  de  la  Ville  de 
Cofes ,  qu’a  Madame  dans  fon  Cabinet,  &  que  j’ay  aulfy 
le  prouve.  Outre  cela  l’année  où  je  prétends  que  la  Médail¬ 
le  a  eflé  battue  fut  toute  glorieufe  pour  les  Romains  -s  les 
Confuls Claude  Néron,  &  Livius  Salinator triomphèrent, 
&  le  triomphe  elloit  confacré  à  Jupiter ,  parce  que  c’elloit 
au  Capitole  que  la  Pompe  alloit,  &  où  l’onfaifoit  des  Sa¬ 
crifices  d’aétion  de  grâces  au  Dieu  qui  y  préfidoit.  Telle- 
ment  que  le  Mars  d’un  collé  &  l’Oifeau  de  Jupiter  de  Pau- 
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tre  fèmblent  marquer  les  évenemens  de  cette  année  ,  que 
l’on  confacroit  à  la  maniéré  du  temps  fur  cette  Mon- 
noyé.  Le  Pois  donne  une  Médaille  d’or  de  ce  mefme  vo¬ 
lume  ,  que  je  crois  de  cette  première  année,  &:  que  j’expli- 
queray  dans  la  fuite. 

Explication  de  l’autre  partie  de  la  fécondé  Médaille 
du  Cabinet  de  S.  A,  R.  Madame,. 


L’Autre  Médaille  du  Cabinet  de  S.  A.  R.  n’ell  pas 
moins  fînguiiere  s  elle  donnera  lieu  à  l’explication 
d’une  matière  non  moins  curieufe,  que  peu  commune. 


Cette  Médaille  grande 


comme  le  denier  d’argent,  a  d’un  cofcé  deux  figures  de¬ 
bout  qui  touchent  d’une  verge  une  truye  que  tient  une 
figure  au  milieu  d’ellesi  de  l’autre  collé  il  y  a  deux  telles  de 
fem mes  adolfées.  C’ell  à  mon  fens  une  des  premieresMon- 
noyes  frappées  de  ce  volume,  &  je  la  crois  de  l’année  d’a- 
prez  la  première  fabrique  de  l’or  fous  le  Cojnfulat  de  Lu¬ 
cius  Veturius  Philo  éc  de  Quintus  Cæcilius  Metellus. 
Dans  l’un  des  collez  de  cette  Médaille  deux  hommes  de- 


bout ,  l’un  veftu  à  la  Romaine  ,  ôc  l’autre  ce  me  femble  en 
habit  Etranger,  ont  chacun  une  verge,  comme  je  l’ay  dit, 
dont  ils  touchent  unetruye  que  tient  la  figure  du  milieu, 
qui  eft  un  Preftre  fécial.  Ce  type  eft  du  confentement  des 
Anciens  ôc  de  tous  nos  Antiquaires  un  fymbole  de  Traité 
fait  ou  à  faire  j  ôc  rien  ne  convient  mieux  avec  le  temps 
auquel  je  prétends  que  cette  Monnoye  a  efté  frappée.Ou- 
tre  que  ce  Type  fe  trouve  dans  les  Médailles  de  la  Famille 
V  E  T  U  R  I A  ,dont  eftoit  un  des  Confuls  de  cette  an¬ 
née,  félon  mon  fens.  Patin,  Vaillant  &;  Perizonius  qui  la 
luy  attribuent,  confirment  ma  conjecture  :  Ainfy,  je  ne 
fçaurois  foufcrire  à  ce  que  prétendoient  Morel  ôc  Span-  Sf*nb.  %.  «*/. 
heim ,  qui  femblent  la  vouloir  donner  a  la  Famille  Vettia.  h  2°s' 
Pour  montrer  que  ce  qui  efi;  reprefenté  fur  cette  Mé¬ 
daille  convient  au  temps  que  je  la  place,  on  n’a  qu’a  lire 
ce  que  Tite-Live  rapporte  au  1.  z8cde  fouHiftoire-  C’eft  p-soz. 
dans  cette  année  que  Scipion  aprez  avoir  rétably  le  cré¬ 
dit  ,  ôc  les  interefts  de  la  Republique  en  Efpagne ,  pafia  en 
AlFrique  ,  dans  le  deffein  de  profiter  des  veües  qu’a- 
voit  Syphax  Roy  des  Maffefyliens  ;  il  alla  trouver  ce  Prin¬ 
ce,  &par  une  adrefife  finguliere  ,  dit  l’Fliftorien ,  il  l’en¬ 
gagea  dans  le  party  de  Rome.  Scipto  iflo  fœdere  cum  Sy- 
phaceprofeftus  ex  ^ffrica.  Voilà  le  Traité,  qui  eftoit  d’une 
tres-grande  confequence  pour  la  Republique  ,  bien  mar¬ 
qué  ;  c’eft  auffy  ce  qu’un  des  coftez  de  noftre  Médaille 
reprefente:  une  des  deux  figures  veftuë  à  la  Romaine  eft 
Scipion  ,  ôc  l’autre  avec  un  habit  different,  comme  Vail¬ 
lant  en  convient ,  eft  Syphax  >  la  figure  du  milieu  eft  un 
Preftre ,  qu’on  nomme  Faciale ,  comme  je  l’ay  dits  il 
tient  un  Porc  pour  le  facrifier  j  parce  que  c’eftoit  la  viéli» 


me  qu’on immoîoit  dans  ces  occafionsj  auffiy  lappelloie- 
on  >  Bellua  fœderis  y  viétime  de  Traité. 

Tite-Live  rapporte  encor  dans  cette  mefme  année  le 
Traité  fait  entre  Scipion  &  Maffiniffia  Roy  de  Numidie  ; 
il  avoir  été  projette  dez  le  commencement  par  perfonnes 
interpofées ,  incoata  res  jam  ante  de  AîaJJiniJJa  :  mais  ce 
Prince  avoir  reculé  dans  l’envie  de  s’aboucher  luy-mef- 
me  avec  Scipion  ,  dont  la  réputation  l’avoit  charmé  j  il 
offrit  à  ce  General  tous  les  offices,  &:  les  fecours  que  le 
Peuple  Romain  pourrait  déhrer.  Ainfi  le  Traité  fe  fit  en¬ 
tre  eux ,  fide  data  acceptaque.  Cette  année  donc  a  efté 
plus  heureufe  par  les  Traitez  Ci  favorables  aux  deffieins  de 
la  Republique  que  par  tout  le  refte  j  &:  c’eft  ce  qu’on  a 
voulu  marquer  fur  un  des  codez  de  la  Médaille. 

Les  deux  teftes  de  Femmes  adoffiées  font  encor  un 
fymbolequi  convient  à  ce  tems ,  comme  je  le  feray  voir. 
Ùrfinus  qui  n’en  dit  rien ,  ne  l’a  pas  connu  apparemment 
non  plus  que  Patin,  ny  Vaillant,  qui  les  prend  pour  des 
teftes  de  Janus  fans  barbe  s  parce  que  du  temps  quelles 
ont  efté  frappées  ,  dit-il ,  les  Romains  fe  faifoient  rafer  j 
outre  que  cela  eft  faux  ,  fans  preuve,  &  mefme  fans  fon¬ 
dement  ,  le  ridicule  de  cette  explication  eft  fi  fenfible  aux 
moindres  Connoiffeurs ,  mefme  de  l’Antique,  &  de  l’Hif- 
toire,  qu’il  eft  inutile  de  la  réfuter.  Combien  de  Telles 
de  Dieux  barbus ,  &  de  Janus  mefme  depuis  que  i’ufage 
eut  efté  a  Rome  de  fe  faire  rafer  ?  Il  n’y  a  pas  d’apparence 
qu’on  htobferver  aux  Dieux  les  modes,  &;  les  ufages  des 
hommes. 
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§.  5- 


Les  dcuxTefies  de  la  fécondé  Médaillé  font  celles  des  deux 
Acca  Laurentia.  Le  nom  de  Flore  donné  d  la  derniers. 
L'une  O*  l'autre  déifiées.  Preuves  que  la  fécondé  efi  la 
Courtifane .  * 

LEs  deux  Telles  en  quellion  font  conftamment  des 

Telles  de  femmes ,  ôe  je  l’avois  remarqué  en  1685  mil. 
dans  ma  Dilfertatjon  fur  les  Médailles  :  mais  il  ne  plut  *'  a‘ 
jamais  à  Moniteur  Vaillant  d’admettre  les  fentimens 
de  plus  jeunes  que  luy.  Ce  qui  me  furprend  au  relie  c’ell 
que  Moniteur  Spanheim  fi  exaél  a  faire  valoir  les  travaux 
d’autruy,  &  qui  d’ailleurs  m’avoit  marqué  tant  d’ellime 
démon  Ouvrage  ,  ne  fe  foit  point  fouvenu ,  en  parlant  p.  », 
des  Jeux  Floraux,  de  ce  que  j’ay  dit  d’Acca  Laurentia, 
qui  en  efl  la  principale  origine..  Ces  deux  Telles  donc 
font  celles  des  deux  Acca  Laurentia  ,  l’une  Nourrice  de 
Romulus,  à  qui,  dit  Plutarque,  les  Romains  facrifioient 
encor  de  fon  temps.  L’autre  eftoit  une  célébré  Courtifa¬ 
ne  du  temps  d’Ancus  Marcius.  Cette  derniere  laiffa  de 
grands  biens  ,  ôc  fuivant  Caton  dans  Macrobe  ,  beau-  s. 
coup  de  terres  au  Peuple  Romain  qu’elle  itillitua  fon  lie-  h  Sj 
ritier. 

C’ell  Plutarque  dans  fes  Queflions  Romaines  ,  de 
dans  la  Vie  de  Romulus ,  qui  parle  de  ces  deux  Açca 
Laurentia.  On  leur  rendit  de  grands  honneurs,  on  en  fît 
des  Déeffes, comme  le  dit  Mmutius  Félix  s  ce  qu’il  met 
au  nombre  des  maux,  de  des  extravagances  des  Romains , 
que  de  confacrer  parmy  leurs  Dieux  d’infâmes  Courti- 
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fanes.  Sane  &  Jcca  Laurent  U  &  Flora  meretrices  propu- 
diofœ  inter  morbos  Kpmanorum ,  C ÿ*  d*or  computandœ.  Ain iy 
on  leur  confacra  des  Feftes  fous  le  nom  de  Larentinales 
aux  mois  d’ Avril ,  de  de  Décembre  3  comme  on  le  verra 
par  des  Médailles  que  je  donneray ,  &  de  Florales  au  mois 
de  May.  Ce  dernier  nom  prévalut ,  parce  que ,  dit  Lac- 
tance  ,  le  Sénat  honteux  decelebrer  unéfefte  fous  le  nom 
de  Courtifanes  fameufes  ,  prit  du  nom  de  Flora  qu’on 
avoir  donné  à  la  derniere,  le  prétexte  d’illuftrer,  &  d’an- 
noblir  en  quelque  façon  une  chofe  peu  honnefte.  On  fei¬ 
gnit  que  celle*  cy  eftoit  la  Déefle  des  Fleurs  j  qu’on  devoir 
la  révérer  pour  en  obtenir  que  les  grains  de  les  fruits  des 
arbres  vinflënt  à  bien  i  comme  Ovide  le  décrit  dans  les 
Faites  ious  le  nom  de  la  Nymphe  Chloris.  ghodquiaSe- 
natus  flagitiofum  vidèbatur  y  ab  ipjo  nomme  argumentum 
fumi  plaçait ,  ut  pudendœ  rei  quadam  dignitas  adderetur  3 
Deam  finxeruht  ejje  quoi  floribus  prœfît ,  eamque  oporteret 
placari  ut  fruge s  cum  arboribus  bme  profpereque  florejeerent  : 
eum  colorem  Jecutus  in  fafhs  Poeta  non  ignobilem  Nympham 
fuijje  narra'vit  quœ(ït  Chloris  vocitata  eamque  Zephyro  m- 
ptam  3  &c, 

îl  eft  rapporté  dans  Macrobe  ,  que  cette  Courtifàne 
eftant  morte  fous  Ancus  ,  ce  Prince  luy  donna  dans  le  Ve- 
labre  un  lieu  honorable  pour  fon  tombeau,  de  qu’on  luy 
inftitua  un  Sacrifice  folemnel  :  Ac  Jalemne  facrificium  ei- 
<Fem  conflitutum . 

Plutarque  dit  encore  qu’elle  avoir  meme  efté  honorée 
de  fon  vivant  par  le  peuple  ,  de  que  fuivant  1  opinion 
commune  on  tenoit  qu  elle  eftoit  difparuë  au  tombeau 
de  la  première  :  d’où  vient  fans  doute  que  le  peuple  de 


ï? 

ces  temps-là  croyant  que  le  ciel  les  avoit  confondues  ou 
jointes  enfemble  les  a  réünies  dans  la  monnoye  en  de  cer¬ 
tains  temps,  comme  je  l’expliqueray  dans  la  fuite,  ce  qui 
ne  laillèroit  pas  d’eftre  allez  ancien ,  puifqu’on  en  trouve 
d’une  livre  avec  ce  type  jufques  à  quelques  années  prez, 
ou  depuis  la  bataille  de  Cannes,  telle  que  la  mienne  gra¬ 
vée  dans  ma  DilTertation  fur  les  Médailles*  Une  des  rai-  T-  *•  f* 
fons  peut-eftre  qui  les  fit  joindre  dans  les  monumens  , 
c’eft  que  la  fefte  félon  Plutarque ,  qui  fe  celebroit  au  mois 
d’ Avril  eftoit  confacrée  à  la  première  :  ainfy  elle  eftoit  la 
mefme  qui  eftoit  inftituée  en  l’honneur  de  Flora,  c’eft-à- 
dire  de  la  fécondé  Acca  Laurentia. 

Je  fçay  bien  que  dans  Varron  il  eft  parlé  d’une  Flora 
plus  ancienne:  c’eftoit  apparamment  une  DéefTe  des  Sa- 
bins,  dont  Tatius ,  qui  en  avoit  efté  le  Roy ,  tranfporta  le 
culte  à  Rome  :  car  ce  Prince,  fuivant  les  Annales,  ajou-  t.  4.  &  1 1 , 
te  Varron,  avoit  fait  des  vœux  6c  dédié  des  Statues  ou  f,<8* 
des  Autels  à  Ops  ôc  à  Flora,  6tc.  Salpinorum  linguam  oient 
quœ  Tatii  Régis  njoto  Junt  Romœ  dedicata ,  nam  ut  annales 
dicunt  vovit  Opi ,  Florœque ,  &c.  Il  rapporte  aulfy  plus 
bas  d’Ennius  ,  que  ce  fut  Numa  qui  inftitua  le  flamine  p.i* 
florale ,  6r.  qu’à  la  vérité  l’origine  en  eft  obfcure. 

Fabretti  qui  croit  l’ancienne  Flora  une  Déelfe  Sabine 
rapporte  cette  Infcription  pour  le  juftifier* 

F  L  O  R  AE 

TI  PLAVTIVS  D  RO  S  VS 
MAG  n. 

V.  S.  L.  M. 

Mais  quoy  qu’elle  ait  efté  trouvée  à  Licentia  terroir  des 

C  ij 


Comrh.  in 
Min.  Fel. 

t-*34r 


lo 

Sabins,  rien  ne  marque  que  ce  fut  à  la  Flore  de  ce  pays 
oui  celle  des  Romains  quelle  ait  eft  confacrée.  Dans  la 
fuitte  du  temps ,  l’infatuation  8c  le  culte  de  celle-cy  fe 
répandit  aux  environs  de  Rome  3  8c  excepté  Varron  on 
ne  voit  rien  de  la  Sabine  dans  nos  Autheurs*  ou  dans  les 
monumens, 

Fabretti  femble  adopter  a  ce  fujet  l’opinion  d’Ouze- 
lius ,  qui 3  fur  ce  que  dit  Minutius  Félix  de  Flora,  révo¬ 
que  en  doute  ce  que  rapporte  Laétance  de  la  Romaine, 
U  eftime  qu’aprez  ce  que  dit  Varron ,  il  n’y  a  pas  d’ap¬ 
parence  d’attribuer  à  la  Courtifane  l’origine  8c  le  culte 
des  Jeux  Floraux.  Cette  conjeélure  neanmoins  fe  détruit 
par  la  delcription  qu’Ovide  fait  de  ces  Jeux.  La  Déelfe 
à  qui  on  les>dédie  a  bien  l’air  d’une  Divinité  commodes 
aully  le  Poëte  ajoute-t’il  3  aprez  avoir  fait  dire  a  la  Déelfe 
une  partie  de  fon  hiftoire  8c  de  ce  qui  concerne  i’eftablik 
fement  des  Jeux  confacrez  en  Ion  honneur  ;  „  Je  cherchois 
la  rai  fon  pourquoy  la  licence  contre  la  pudeur  eftoit 
plus  grande  dans  ces  Jeux:  mais  en  réflechiflant  au  ca- 
99  raétere  d’une  Divinité  nullement  fevere ,  lesprefens  de 
3*  la  Déelfe  edoient  propres  8c  invitoient  aux  plaiiirs. 
Quœiere  conabar  'quare  lajciuia  major 
Hii  foret  in  ludis  ,  hbsriorque  jocus 
Sed  mihi  fuccurrit'numen  non  efje  fe'verum 
Aptaque  deliciis  munera  ferre  Deam . 

C’ed  pour  cela  qu’il  dit  encore  ailleurs  que  la  fcen® 
qui  lui  convient  doit  edre  legere  8c  voîuptueufe  >  parce 
qu’on  ne  la  doit  pas  mettre  au  nombre  des  Déeffes  Tra¬ 
giques:  delà  vient  qu’il  ne  faut  pas  s’edonner,continue- 
ol^fides  Courtifanes  font  la  troupe  principale  qui  cele- 


brenc  ces  Jeux.  Une  des  raifons  qu’elle  donne  enfuite 
elle  mefme  pourquoy  l’on  y  allume  des  flambeaux,  c’eft 
dit-elle  que  la  licence  noéturne  convient  aux  plaiftrs 
qu’on  y  prend. 

F el  quia  deliciis  noSlurna  licentia  noflris 
Convenir. 

Croira-t’on  aprez  une  femblable  defcription  que  les 
Jeux  Floraux  ayent  efté  inftituez  en  l’honneur  d’une 
Déefle  qui  eft  une  de  celles  dont  l’origine  eft  obfcure 
félon  Varron  parlant  de  leurs  jlamines  :  obfcura  efl  eorum 
origo  ,  ôc  non  pas  d’une  Déefle  connue  ôc  au  caraétere 
de  qui  l’on  proportionne  le  culte  qu’on  luy  rend  ? 

Ne  voit- on  pas  dans  ce  que  rapporte  La&ance  ,  qui 
apparemment  ne  le  dit  pas  de  fon  chef,  que  le  Sénat 
tranfporta  à  la  fécondé  Acea  Laurentia  ôc  le  nom  de 
Flore  ôc  une  partie  du  culte  qu’on  rendoit  peut-eftre  à 
la  Flora  des  Sabins?  Enfin  la  defcription  d’Ovide ,  ce 
que  dit  Plutarque, ce  que citeMacrobe  Autheurs Payens 
fort  zelez  pour  leur  Religion  ,  ne  juftifie-t’il  pas  l’Au- 
theur  Chreftien  plus  interefle  ôc  plus  obligé  qu’eux  a  ne 
rien  dire  ,  à,  ne  rien  avancer  de  faux  } 

Il  y  a  eu  une  ancienne  Déefle  Flora  adorée  chez  les 
Sabins  dont  le  culte  a  efté  introduit  à  Rome  du  temps 
de  Tatius  -,  je  le  veux  :  mais  le  culte  ôc  les  Jeux  Romains 
fous  ce  nom  fentent bien  le  caraéterc  delà  moderne.  Elle 
ne  croit  en  effet  eftre  traittée  honorablement,  dit  Arno- 
be  ,  que  lorfqu’elle  voit  les  infamies  qui  fe  paflent  dans 
fes  Jeux,  Ôeque  l’on  vient  des  lieux  de  débauche  auThea.» 
tre  :  Exifmabit  traflari  fe  honorificè  Flora  fi  fuis  in  ludis 
jlagitiofas  confiexerit  res  agi  ,  O*  migratum  ab  lupanaribus 
in  Theatra.  C  iij 
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Cet  Autheur  qui  avoit  efté  Payen  ,  8c  qui  par  confie- 
quent  eftoit  infiruit  du  culte  de  fon  ancienne  Religion , 
doit  piuftoft  en  eftre  cru  fur  fa  parole  précife  ,  qu’un 
Moderne  ,  fur  une  conjecture  fans  fondement ,  8c  con¬ 
tredite  par  les  Autheurs  contemporains  de  la  célébration 
des  Jeux  Floraux. 

Tout  ce  qu’on  pourroit  accorder  icy,c’elt  qu’il  fepeut 
faire  que  depuis  qu’on  eut  artribué  le  nom  de  Flora  à  la 
fécondé  Acca  Laurentia  ,  on  auroit  joint  enfemble  les 
deux  Flora  aprez  leur  en  avoir  appliqué  les  mêmes  pré¬ 
rogatives  ,  c’eft-à-dire  les  mêmes  pouvoirs ,  la  même 
protection. 

Seroit-il  poflible  enfin  que  fi  la  Flora  dont  il  efi:  icy 
quefiion  eftoit  l’ancienne  Déelfe  adorée  par  les  anciens 
Sabins  ,  qu’Ovide  qui  fait  conter  à  Flora  toute  fon  hif- 
toire  ne  luy  eut  fait  rien  dire  des  circonftances ,  8c  de 
l’introduction  de  fon  culte  à  Rome ,  8c  des  peuples  chez 
qui  auparavant  elle  eftoit  reverée  }  Cela  joint  avec  ce 
que  j’en  avance  cy-delfus  doit  convaincre  que  la  Flora 
de  nos  Jeux  efioit  la  Courtifane  du  temps  d’Ancus  à  qui 
le  Sénat  8c  le  Peuple  par  reconnoiffance  les  avoir  confia^ 
crez  auflÿ-bien  qu’à  la  Nourrice  de  Romulus. 

Quoyqu’il  en  foit,  je  ne  doute  point  que  deux  objets 
de  même  nature  8c  de  même  nom ,  relpectables  aux  Ro¬ 
mains  par  le  culte  religieux  qu’on  leur  rendoit ,  n’ayent 
été  joints  dans  la  monnoye  ,  8c  lorfqu’on  les  y  trouve 
ce  ne  foit  une  marque  que  dans  le  temps  de  là  fabrique 
on  a  célébré  les  Jeux  Floraux,  dautant  plus  qu’on  ne  les 
celebroit  que  rarement ,  8c  que  ce  ne  fiat  que  longtemps 
aprez  l’époque  des  Médailles  où  ces  deux  Telles  le  trou* 
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vent ,  que  les  Jeux  Floraux  furent  ou  fixez  à  un  certain 
temps ,  ou  rendus  annuels  :  car  depuis  cette  derniere 
époque  je  ne  fçache  qu’une  ou  deux  Médailles  où  l’on 
trouve  un  indice  de  la  célébration  des  Jeux  Floraux. 

§•  6- 

Soin  des  premiers  Romains  dé  reprefenter  dans  la  monnay  e 
leurs  Dieux  y  leurs  Vifloires ,  leurs  Jeux.  Les  Floraux 
marque %  par  les  deux  Te  J  es  de  femmes. 

IL  faut  convenir  à  la  gloire  des  Romains,  même  des 
premiers  temps ,  qu’il  n’y  a  point  eu  de  Peuples  com¬ 
me  eux  qui  ayent  pris  foin  de  marquer  fur  la  monnoye 
les  principaux  ufages  ou  les  évenemens  Singuliers  de  leur 
Eftat.  il  efl  vray  que  quand  ils  ont  commencé  à  en  fa- 
briquer  ,  le  commerce  qu’ils  avoient  eu  avec  les  Répu¬ 
bliques  voifines  tres-policées ,  leur  avoit  infpiré  de  l’é¬ 
mulation.  Leur  maniéré  de  vivre,  dit  Pline,  efloit  rude 
8c  fans  lettres ,  mais  elle  n’efloit  pas  moins  ingenieufe  : 

Rudis  fuit  prifcorum  rvita  atque  fine  litteris ,  non  minus  ta-  L%  l8#  Ci 
men  ingeniofam  effe  ,  &*c.  pour  la  grandeur  ,  il  femble 
qu’ils  prévoyoient  celle  où  ils  dévoient  parvenir  ,  8c 
qu’ils  en  vouloient  confacrer  les  plus  folides  fondemens  t 
8c  les  plus  véritables  avantages. 

Les  premières  monnoy.es  de  bronze ,  dit  Pline  aprez 
Dracon  de  Corfou ,  avoient  d’un  collé  le  Janus  a  deux  A  i  zs. 
telles,  8c  de  l’autre  une  proüe de  Navire.  Ovide, par  les 
deux  Vers  que  tout  le  monde  fçait ,  en  avoit  dit  une  rai- 
ion, ou, pour  mieux  dire, fa  penfée»  „  La  puûerité  recon- 
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v  noiffante,  dit- il ,  8c  les  habitans  de  Rome  qui  vinrent 
aprez  fe  faifant  honneur  qu’un  Dieu  eut  habité  dans 
„  leur  Ville  ,  par  fa  telle,  8c  par  le  vailTeau  ,  voulurent 
„  donner  fur  leurs  monnoyes  un  témoignage  de  fon 
n  arrivée  chez  eux,  8c  du  lejour  qu’il  y  fit. 

Jt  bona,  pofteritas  puppim  fignavit  in  œre 
Hojpitis  ad'ventum  teftificata  Del . 

J’ay  dit  que  c’elloit  l’idée  du  Poëte  ,  car  félon  mon 
fens  c’efl  Romulus,  8c  Tatius  Roy  Sabin  dont  on  a  vou¬ 
lu  marquer  l’accord,  8c  Punion  des  deux  Princes  8c  des 
deux  Peuples  *,  en  effet  dans  une  Médaille  d’airain  de  la 
famille  Tituria  originaire  des  Sabins,les  deux  Telles 
barbues  ont  une  couronne  radiale  qui  marque  deux  Roys, 
8c  deux  Divinitez ,  dont  le  Magiftrat  qui  Pa  fait  graver 
8c  qui  fans  doute  elloit  des  delcendans  du  dernier  s’effc 
voulu  faire  honneur. 


il  rfy  a  pas  d’apparence  qu’on  eufl  attendu  jufques 
au  temps  d’un  Memmius  à  la  fin  du  quatrième  fiecle 
ou  dans  le  cinquième  de  Rome  à  confacrer  fur  la  mon¬ 
naye  Pi  mage  du  Fondateur  de  la  Ville. 

Une  autreMonnoye  de  mon  Cabinet  du  poids  d’unô 
livre  8c  des  premiers  temps  fans  doute ,  reprefente  d’un 
collé  la  telle  de  Rome  calquée,  8c  de  l’autre  un  Boeuf, 

ôc 


Ôc  au  deflfus  le  ligne  du  Belier,  comme  il  efloit  figure 
anciennement ,  pour  marquer  le  temps  de  la  naiffance 
de  la  Ville  dans  le  mois  d’Avril ,  &  pour  infinuer  peut- 
eftre  dez  ce  temps-la,  que  comine  fuivant  leur  idée, au 
rapport  de  Vairon,  le  Belier  eftoit  le  fymbolede  la  do¬ 
mination  ,  ils  s’en  faifoient  un£  augure  favorable.  Le 
Bœuf  alors  marquoit  qu’une  partie  des  richeffes  du  pays 


Ainfy ,  lapiufpartde  leurs  monnoyes  eftoientdes  ca¬ 
ractères  des  monumens  hiftoriques ,  ou  de  la  Religion 
des  Peuples ,  Ôc  de  leurs  ufages ,  o j  de  leurs  fuccez  dans 
la  guerre,  ou  de  leurs  plus  nobles  occupations  durant  la 
paix.  Les  Jeux  par  confequent  qui  enrroient  dans  le 
culte  de  leurs  Divinitez  ,  eftoient  du  premier ,  &  du 
dernier  genre.  Peut-on  douter  aprez  cela  qu’ils  ne  les 


D 


X,.  i*.  f.  Zf, 


16 

ayent  reprefentez  dez  les  premiers  temps  fur  les  mon- 
noyes  d’une  certaine  maniéré  ?  Rien  n’y  efloit  mis  fans 
deffein  ,  te  fans  fondement  ,  te  même  fans  quelque 
motif  de  religion  ,  ou  fans  quelque  fymbole  qui  luy  ap¬ 
partint.  De  là  vient  que  c efloit  leur  ufage  de  marquer 
la  célébration  des  Jeux  par  la  figure  des  Dieux  à  qui  ils 
efloient  dédiez  ,  ou  par  ce  qui  leur  efloit  particulière¬ 
ment  confacré ,  ou  par  des  Chars  de  Courfe  ,  dans  la 
fuitte  ,  que  les  Dieux  conduiraient  s  des  Proues  de  Ga¬ 
lères,  des  Lyres,  des  Tridents,  des  Chevaux  ,  des  Man¬ 
ques  ,  &c.  ou  par  des  fymboles  de  ce  qui  s  y  pafloit , 
comme  on  le  voit  par  ce  type  d’une  main  armée  de  cuir 
fur  un  Quadrans  des  premiers  temps  de  mon  Cabinet.  Le 
Pere  Sarrebourfe  qui  en  a  fait  graver  une  femblable  dans 
le  Cabinet  de  Sainte  Geneviève  n’en  dit  rien  j  te  Fabretti 
dansfes  Infcriptions  le  donne  pour  un  poids ,  quoy que 
celle  qu’il  y  a  fait  graver  foit  un  Triens, 


Je  prétends  de  même  que  les  Romains  ont  caraderifé 
les  Jeux  Floraux  par  les  Telles  adofTéesdesdeuxFemmes 
en  l’honneur  de  qui  ils  efloient  inftituez  fous  le  nom  de 
Larentinales  d’abord , .te  dans  la  fuitte  de  Flora,  confie 
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ils  marquoient  fouvent  ceux  qui  efloient  dédiez  aux  au¬ 
tres  Dieux  par  leurs  telles.  Ce  qui  peut  convaincre  que 
ma  conjecture  elt  bien  fondée ,  c’ell  que  les  deux  Telles 
de  Femmes  dans  prefque  toutes  les  monnoyes  où  elles 
font  gravées  parodient  toujours  d’un  âge  different.  La 
Telle  qui  a  l’air  vieux  eft  la  Nourrice  de  Romulus ,  6c 
celle  qu’on  trouve  plus  jeune  e£l  de  la  Courtifane.  Arnobe 
m’ell  garand  même  de  cette  remarque.  Il  paroill  par  ce 
xju’il  dit  que  dans  les  Statues  de  quelques  Dieux  on  avoir 
oblervé  la  reffemblance  de  certaines  perfonnes  3  6c  par¬ 
ticulièrement  de  nos  deux  Femmes  dont  on  avoit  à  Ko- 
me  des  portraits  fans  doute.  Comme  cet  Auteur  avoit 
ellé  Payen  il  n’elloit  que  trop  inllruit  des  circonllances 
particulières  de  fon  ancienne  Religion.  „  Mais  quoy , 
„  dit-il ,  je  vois  qu’on  donne  aux  Dieux  des  faux  ,  des 
„  fourches ,  des  cornes ,  des  marteaux  ,  6c  des  cafques  >  je 
„  fçay  cependant  que  quelques-unes  de  ces  Statues  font 
a>  des  portraits  d’hommes  connus ,  6e  les  propres  traits 
„  d’infâmes  Courtifanes.  Sed  quid  ego  Diis  datas  falces , 
fufcinas  video  y  quid  cornua ,  malleos y  &  galero s  y  cum 
I tmulacbr a  quidam  Jciam  certorum  ejjè  hominum  formas ,  e£* 
infamium  liniamenta  meritricium.  Cet  Auteur  ne  fem- 
ble-t’il  pas  bien  par-lâ  marquer  la  jondion  de  nos  deux 
Telles  de  femmes  ?  6c, ne  feroit  ce  point  de  cet  affembla- 
ge  de  cet  accouplement ,  fuivant  la  prévention  religieufe 
qu’ils  en  avoient ,  qu’il  faut  entendre  cet  endroit  de  Ver- 
rius  Flaccus  unde  axites  y  comme  Scaliger  dit  qu’il  faut 
lire  ,  mulieres  ftve  DU  dicebantur  una  agentes  f  ôc  je  crois 
la  chofe  plauiible.  Voila  les  Janus,  6c  les  Acca  Lauren- 
tia. 

D  H 
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Dan;  une  Médaille  de  mon  Cabinet ,  &  une  autre 
parmy  les  incertaines  de  Gorlée  toute  femblable  ,  ces 
deux  Telles  fe  voyent  d'un  collé,  6c  de  l’autre  un  Qua¬ 
drige  en  courfe:  f  . 


Preuve  incontellable<le  Jeux  celebrez,  comme  je  l’ay  fait 
voir  par  une  DilTertation  que  j’ay  leüe  en  1707.  dans 
nollre  Académie  Je  ne  fais  pas  de  doute  qu’elles  ne 
foient  du  même  temps  que  la  Médaille  d’or  que  l'ex¬ 
plique  ,  c’ell  à  dire  du  Confulat  de  Veturius  Philo  , 
6c  de  Q^  Cœcilius  en  547 ,  ou  tout  au  plus  tard  dez  les 
commencements  de  l’année  fuivante ,  ce  qui  ne  déran¬ 
ge  rien  à  mon  explication. 

§•  7 • 

Epoques  differentes  des  Jeux  Floraux.  Auteurs  anciens 
O"  modernes  explique^  fur  ce  fujet . 

POur  donner  une  efpece  de  déraonllration  de  ma 
conjeélure,  ;e  me  trouve  engagé  a  dire  un  mot  fur 
le  temps  que  ies  Jeux  Floraux  ont  commencé  ,  6c  quand 
on  les  a  celebrez.  Sur  quoy  je  ne  remarque  pas  que  les 
Anciens  s’accordent,  6c  qu’aucun  Moderne  en  ait  parlé 
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jufle.Nous  n’avons  pas  d  époque  certaine,  ou  précife  du 
commencement  de  ces  Jeux.  On  a  quelque  Monument 
qui  paroift  le  défigner,  outre  ceux  que  je  prétends  qui 
le  marquent  ,  &  des  Auteurs  anciens  qui  femblent  en 
fixer  le  temps.  Comme  on  ne  les  a  point  entendus  ny 
les  uns  ny  les  autres  ,  les  concluions  qu’on  en  tire  font 
faufles.  Ny  les  Jeux  faits  par  les  Ediles  Publicius  ne  font 
point  les  premiers  ,  quoyqu’Ovide  l’avance  ,  non  plus 
que  ceux  marquez  par  une  Médaille  de  la  Famille  Ser¬ 
vi  lia  quoyque  la  Legende  le  dife  ,  comme  on  en  con¬ 
viendra  quand  j’en  auray  donné  la  preuve. 

Il  y  a  de  l’apparence  que  les  Jeux  Floraux  ont  efté 
celebrez  dez  les  premiers  temps  que  l’on  a  rendu  un 
honneur  religieux  aux  Déeffes  prétendues  aux  deux 
Acca  Laurentia.  Outre  que  c’efloitl’efpritdePaganifme, 
c’eftoit  principalement  celuy  des  Romains,  comme  on 
le  voit  dans  Valere  Maxime,  d’accompagner  leur  culte  l.  2.  f<4. 
de  Fefles,  &  de  Jeux:  en  effet,  c’efl  ce  qu’a  dit  Ter-  L-deSte3- 
tullien  depuis  ;  la  Religion  a  toujours  eflé  le  motif  de 
leurs  Spectacles.  SpeBacula  Religionis  nomine  inftituunt. 

Il  y  en  avoit  d’ailleurs  une  raifon  d’intereft  ;  le  peuple 
qui  fous  le  nom  de  Flora  croyoit  une  efpece  de  divi¬ 
nité  ,  fous  la  protection  de  qui  les  grains  &  les  fruits 
eftoient ,  fe  crut  devoir  luy  rendre  un  culte  en  un  cer¬ 
tain  temps  pour  obtenir  une  Saifon  heureufe. 

Cette  Divinité  même  eft  une-de  ces  douze  que  Var- 
ron  juge  plus  à  propos  d’invoquer  ,  dans  le  Traité  d’A- 
griculture  q&’il  adreife  à  Fundania  fa  femme.  Celles, 
dit-il,  précifément  révérées  comme  guides  par  ceux  de  la 
campagne ,  lont  :  illos  duodecim  Deos  qui  maxime  agricola- 
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rum  duces  funtt  Jupiter  6c  la  Terre  d’abord  ,  aprez  le 
Soleil  6c  la  Lune  ,  enfuite  Cerés  6c  Bacchus  pour  les 
caufes  qu’il  explique  i  en  quatrième  lieu  Robigus  6c  Flo¬ 
ra  ,  parce  que  ceux-cy  eftant  propices ,  la  nielle  ne  cor¬ 
rompt  ny  les  grains  ny  les  arbres ,  6c  qu’ils  ne  fleurif- 
fent  point  à  contre-temps  ,  ou  ne  fleuriflent  que  dans 
un  temps  propre.  Quarto  Robigum  &  Floram  qutbus  pro« 
pitiis  neque  rubigo  frumenta  atque  arbores  corrumpit ,  «e- 
que  non  tempejlive  florent .  C’ed  pourquoy  ,  ajoute-t’il  , 
on  a  inditué  des  Fedes  publiques  à  Robigus  appellées 
Robigaies ,  6c  à  Flora  les  Jeux  Floraux.  Itaque  public a 
Robigo  jeria ,  Robigalia}  Flora  ludi  Floraliainftituti * 

Il  paroid  donc  que  ces  Jeux  font  d’un  edablilfemenc 
tres-ancien,  puifque  Varron  les  joint  au  culte  des  pre¬ 
mières  Divinitez  Romaines.  Aulfy  voit-on  qu  a  Rome 
par  une  Infcription,  que  je  crois  fort  antique,  de  la  rue 
Campanie  ,  un  Lucius  Ampianius  Merenda  joint  Flora 
à  Cerés  6c  à  Robigus ,  dans  un  Monument  qu’il  leul 
confacre. 

ROBIGO  ET  CERERI  ET  FLORÆ 
SACRVM.  L.  AMPIANIVS  MER 
ENDA  LANVMVINVS  PRAEFEC 
TVS  PRAETORIVS  PECVN.  S.  D.  D. 

Ce  PrœfeÛus  Praiorius  ed  ce  que  C.  Nepos  appelle 
ajfecla  Pratoris  dans  la  Vie  de  Pomponius  Atticus.  L’an¬ 
tiquité  de  ces  Jeux  ed  encore  judibée  par  ce  qu’on  lit 
dans  Pline  précifément.  „  Les  Anciens ,  dit-il  ;  quoyque 
„  fans  lettres  n’edoient  pas  neanmoins  dénuez  de  bon 
„  fens  6c  de  genie  dans  leurs  obfervations.  Ils  craignoient 
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„  trois  faifons  dangereufes  aux  fruits  de  la  terre.  Pour  en 
,,  mériter  de  bonnes  du  Ciel, ils  inftituerent  des  Feftes, 

„  ôc  des  Jeux  ;  fçavoir  ,  les  Robigales ,  les  Florales  ,  & 

„  les  Vinales.  Tria  namque  tempera  fruttibus  metuebant  >  p.m. 
profiter  quad  infîituerunt  ferias ,  diefque  feftos  Robigalia  , 
Floralia  ,  Vinaha. 

Ce  fut  Numa  qui  établit  les  premières  la  onzième 
année  de  fon  régné  au  feptiéme  devant  les  Calendes  de 
May  pour  les  railons  que  le  Naturalise  rapporte.  C’eft 
pourquoy  ,  ajoute-t’il  ,  les  mêmes  Romains  inftruits  par 
les  Oracles  de  la  Sibylle  inftituerent  les  Florales  le  qua¬ 
trième  avant  les  Calendes  de  May  ,c  eft-à- dire  fur  la  fin 
d# Avril,  afin  que  tout  vint  à  bien  :  ut  omnia  bentdeflo- 
rejeerent. 

Pline  rapporte  à  ce  fujet  la  raifon  phyfique  qu  en 
donne  Varron  ,  &  félon  nos  imprimez  il  dit  que  cette 
inflitution  fè  fit  en  5 16  ;  mais  il  eft  aifé  de  montrer  qu’il 
y  a  là  une  faute  de  copifte  qu’il  faut  rectifier. 

faotre  Auteur  parle  en  cet  endroit  des  obfervations 
judicieufes  des  anciens  Romains  j  que  ces  obfervations 
leur  firent  craindre  trois  temps  fâcheux  pour  les  biens 
de  la  terre  ;  que  cette  crainte  leur  fit  avoir  recours  aux 
Dieux  par  des  Feftes  qu’ils  celebrerent  j  que  les  Florales 
enfin  font  une  de  ces  Feftes.  Seroit-il  pofiible  que  les 
Anciens  ,  félon  Pline  ,  eulfent  fefté  les  Robigales  &  les 
Vinales  dez  150  ou  environ  ,  &  qu’ils  n  eulfent  point 
fait  d’attention  aux  circonftances  du  temps ,  aux  obfer¬ 
vations  que  Pline  loüe  pour  lefquelies  les  Florales  ef- 
toient  inftituéesf  Laque  iidem  Floralia  quarto  calendas 
ejufdem  »  c’efl- à-dire  de  May  :  injlituerunt  le  16  ou  27 
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d’ Avril  -,  ce  font  les  Anciens  dont  ii  parle,  gens  fans  let¬ 
tres  encore  iidem  qui  inftituent  les  Florales.  Elles  n’ef 
toient  pas  d’une  moindre  importance  dans  les  premiers 
temps,  comme  on  le  voit  par  l’Auteur  *  &:  y  a-t’il  ap¬ 
parence  qu’on  les  ait  négligées  plus  de  500  ans  ,  fi  l’on 
n’avoit  commencé  qu’en  5 1 6  a  les  eftablir  ?  Les  Romains 
dans  ces  temps-là  où  ii  y  avoit  des  Poètes  comme  Li- 
;  vius  Andronicus  &;  Ennius  entre  autres ,  n’eftoient  plus 
gens  fans  lettres.  Combien  de  Pièces  d’Euripide, &  d’au¬ 
tres  Grecs  ce  dernier  a-t’il  tranfplanté  dans  fa  langue  ? 
&c  Pline  n’auroit  pas  parlé  jufte  s’il  eftoit  vray  que  les 
Jeux  Floraux  n’euffent  commencé  qu’en  51 6  de  Rome. 

Une  circonftance  de  l’Hiftoire  qui  peut  en  faire  dou¬ 
ter  ,  c’eft  que  la  fécondé  Acca  Laurentia  ou  Flora,  en 
inftituant  le  peuple  Romain  fon  heritier  ,  laifla  un  cer¬ 
tain  fond  dont  le  revenu  devoit  eftre  employé  à  celebrer 
le  jour  de  fa  nailfance  par  des  Jeux,  comme  Laélance  le 
rapporte  ,  qui  le  tenoit  fans  doute  d’ Auteurs  anciens 
qu’on  avoit  encor  de  fon  temps  ,  témoin  Verrius  Flac- 
cus  qu’il  cite  même.  „  Flora,  dit-il  ,  en  prodiguant  fes 
„  faveurs  ayant  acquis  de  grands  biens ,  elle  en  fit  heri- 
„  cier  le  Peuple  Romain,  à  la  charge  de  celebrer  le  jour 
„  de  fa  naiflànce  par  une  inftitution  de  Jeux  du  revenu 
d’une  iomme  particulière  quelle  avoir  léguée  à  cet 
„  efiet.  Flora  cum  magnas  opes  ex  arte  meretricia  quœfinjifi 
Jet  ,  Populum  fer ip fit  hœredem  ,  certam  pecuniam  reliquat 
cujus  ex  annuo  fœnore  fiuus  natalis  dies  celebraretur  éditions 
■ludorum  quos  appeïlant  Floralia . 
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Antiquité  des  Jeux  Floraux .  Ces  Jeux  nomme ^  d'abord 
Larentinales .  Médailles  qui  le  j unifient, 

C  E  que  je  viens  de  rapporter  de  Ladtance  m’oblige 
à  remonter  plus- haut  que  5 1 6  pour  placer  les  pre¬ 
mières  célébrations  des  Jeux  Floraux  contactez  à  Flora. 
Troge  Pompée  au  Livre  quarante-troifiéme  de  Ton  Hif- 
toire  efb  un  bon  témoin  qu’elles  font  plus  anciennes. 
Cet  Auteur  dit  que  ceux  de  la  Ville  de  Marfeille  cele- 
broient  les  Florales  ,  puifqu’un  Roy  de  leurs  voifins  , 
qui  en  devint  jaloux,  voulut  les  furprendre  le  jour  de 
la  célébration  de  ces  Feftes ,  lorfque  le  vin  &  les  plaifirs 

les  avoient  afïoupis.  Jtaque  folemni  Floraliorum  die . 

urbem  fomno  ac'vino  fepultam  armatis  invaderet,  il  falloir 
que  ces  peuples  eulFent  des-ja  adopté  les  coutumes  des 
Romains  avec  qui  ils  eftoient  confederez  dez  le  com¬ 
mencement  de  leur  eftabliftement  dans  les  Gaules.  Cum 
Romanis  prope  ab  initio  conditœ  urbis  jadus  Jumma  fide 
cufiodierunt ,  dit  le  même  Auteur.  Quoyque  cet  événe¬ 
ment,  dont  il  parle, ne  foi t  que  depuis  l’attribution  du 
nom  de  Florales  aux  Jeux  inftituez  en  l’honneur  des 
deux  Acca  Laurentia  ,  l’époque  neanmoins  n’en  peut 
eftre  qu’ancienne.  Le  fait  peut- eftre  eft  du  temps  des 
premiers  Confuls  :  car  je  ne  doute  point  qu’avant  ce 
temps-là  les  Feftes  en  queftion  ne  s’appellaflent  Larenti¬ 
nales  ,  comme  on  le  verra  enfuitte  par  des  Médailles, 
Ces  Jeux  ne  fe  firent  peut-eftre  que  de  temps  en  temps, 

E 
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&  non  à  des  jours  marquez.  Mais  lorfque  le  Sénat  3  ajou¬ 
te  La&ance  ,  fit  reflexion  qu’il  n’efioit  pas  de  fon  hon¬ 


neur  de  rendre  cette  efpece  de  culte  a  une  Courtifme 
conniie  pour  telle ,  il  s’avifa  d’en  faire  une  Déefle ,  ôc 
de  luy  attribuer  l’influence  fur  les  fruits.  Il  fallut  don¬ 
ner  quelque  couleur  à  cette  idée ,  ce  qu’il  fit  en  l’ajufi- 
tant  fur  les  obfervations  des  temps  critiques, aux  envi¬ 
rons  du  mois  de  May.  Ces  gens  ingénieux  ,  ôc  non  fi 
groffiers  qu’on  fe  l’imaginoit ,  puiiqu’ils  ont  fcéu  pofer 
les  fondements  de  la  plus  grande  Monarchie  qui  fut 
jamais  s  ces  gens,  dis-je  ,  voulurent  peut-eftre  appuyer 
ce  deflein  dans  l’efprit  du  Peuple  par  les  oracles  de  la 
Sibylle  ,  qu’ils  firent  apparemment  parler  fuivant  leurs 
vues,  &  le  jour  par  cette  voyc^conformément  aux  obfer- 
vations-,fut  déterminé  pour  la  célébration  des  Jeux. 

Du  temps  de  Cicéron  même ,  le  Peuple  efioit  telle¬ 
ment  infatué  de  l’idée  que  ces  premiers  Magiflrats  luy 
avoient  infpirée,  que  l’Orateundans  une  de  fes  Verrines? 
efl:  obligé  d’en  parler  félon  le  fens  populaire  5d’appeller 
Flora  ,  Déefle  mere  des  Romains >  que  le  devoir  de  fa 
Charge  d’Edile  engageoit  par  la  célébrité  des  Jeux  qui 
lui  eftoient  dédiez, de  la  rendre  favorable  au  Peuple. 
Aîihi  Floram  matrem  Populo  plcbique  Romanœ  ludonum 
celebritate  pladndam  y  &c.  Il  faut  aufly  queidu  temps 
d’Arnobe  qui  vivoit  fous  Dioclétien  ,  cette  infamie  re- 
gnafl:  encor  dans  l’efprit  ,  &  dans  la  Religion  du  peu¬ 
ple  Payen  ,  puifque  cette  Auteur,  s’en  mocquant  aprez 
fa  converfiond’appelle ,  genitrix ,  comme  Cicéron  3  ma¬ 
ter  ,  aulfy  bien  qu’Ovide. 

Mater  ades  Florum „ 
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C’efioit  fans  doute  le  titre  qu’on  ,luy  donnoit ,  comme  fi 
elle  efloit  la  fource  de  la  fécondité  6c  de  l’abondance. 

„  C’elt  cette  Flora  mere3dit  Arnobe,  qui, par  une  lain- 
„  te  obfcenité  des  Jeux  qu’on  fait  en  fon  honneur,  prend 
„  foin  que  les  terres  fleuriflent  &  rapportent  des  fruits. 

Flora  ilia  genitrix  y  (S*  fkncîa  objcœnitate  ludorum-Fene  eu-  Amob.^.n 3. 
rat  ut  av'va  jlorefcant . 

Je  n’héfiterois  donc  pas  à  placer  les  premières  célé¬ 
brations  Florales  a  des  jours  marquez  vers  260  ou  en 
2.67.  Je  dis  a  des  jours  marquez  ,  car  on  a  véu  par  ce 
que  j’ay  cité  de  Troge  Pompée  ,  qu’il  y  avoir  des-ja  du 
temps  quelles  eftoient  efbablies  fous  les  premiers  Con- 
fuls.  Je  trouve  dans  Denys  d’Halicarnalfe  une  première  P  54<5<  n. '<fc- 
confultation  en  i£o,des  Livres  de  la  Sibylle.  Le  motif 
même  revient  alfez  a  l’idée  qu’on  avoit  des-ja  fans  doute 
infpirée  au  peuple.  Il  s’agiffoit  en  ce  temps-là  d’une  di- 
fette  dans  laquelle  on  fe  trouvoit  aux  premiers  mois  de 
la  guerre  ,  6c  l’on  apprehendoit  quelle  ne  devint  plus 
grande  fi  l’année  ne  donnoit.  O11  voiia  des  Temples , 
des  Sacrifices,  6c  des  Jeux  ,  àjwaç  rs  é  donut ,  pour  obte¬ 
nir  des  Dieux  quelle  fuft  meilleure  que  la  précédente. 

A  l’égard  de  l’autre,  l’année  2.67  fut  fi  mauvaife,  rap¬ 
porte  Tite-Live  ,  que  pour  fçavoir  comment  l’on  con-  *  j.  144- 
jureroit  ce  malheur, les  Livres  de  la  Sibylle  furent  con- 
fultez.  Ces  Oracles  leur  elloient  devenus  une  efpece  de 
relfource  dans  les  maux  qui  les  menaçoient  ,  ou  qui  les 
accompagnoient  s  6c  depuis  qu’on  eut  infatué  le  peuple 
d’une  Déefle  qui  préfidoit  aux  fruits  de  la  terre  ,  on  in¬ 
terpréta  de  Flore,  à  qui  le  Sénat  avoit  attribué  cette  pro¬ 
tection,  tout  ce  que  la  Sibylle  peut-eftre  difoit  de  la  hi- 

fi  ij 
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Vinité  du  vray  Dieu  que  l’on  devoit  invoquer.  Dans  une 
occafion  fans  doute  qui  fe  préfenta  quelque  temps  aprez, 
le  Sénat  joignit  à  l’obligation  de  fatisfaire  au  motif  du 
legs  de  la  fécondé  Àcca  Laurentia  celle  de  la  reverer  ou 
de  l’appaifer  ,  fi  l’on  veut, fous  le  nom  de  Flora.  O11 
voit  par  la  l’ufage  que  les  Romains  faifoient  des  Livres 
de  la  Sibylle  ,  &  le  prétexte  que  les  Magiftrats  en  pou- 
voient  prendre  pour  faire  réüfîir  leurs  deffeins. 

Il  y  a  bien  plus  d’apparence  ainfy  ,  fuivant  le  texte 
de  Pline ,  que  la  fixation  des  Jeux  Floraux  a  un  certain 
jour  efl  plus  ancienne  que  516  ;  &  il  n’efl  pas  difficile 
d’imaginer  comment  la  faute  s’eft  pu  gliffer  dans  les 
Manulcrits  par  le  renverfement  des  lettres  numérales. 
De  deux  c  on  en  a  fait  un  d  ,  &  l’on  a  tranfpofé  les  au¬ 
tres  lettres  dont  on  a  fait  5  \C  ,  que  des  Copifles  pofle- 
rieurs  ont  écrit  tout  au  long  au  lieu  de  iCo  ou  de  quel¬ 
que  autre  nombre  des  environs  de  ce  temps-là.  Il  fe 
peut  faire  auffy  que  de  derniers  Copifles  trompez  par 
les  nouveaux  Jeux  de  y  6  ont  mis  cette  datte  en^cet  en¬ 
droit  qui  efl  celle  du  reflabliffement  des  Jeux  Floraux 
par  les  Ediles  Publicius  ,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuitte. 

Je  crois  même  la  célébration  de  ces  Jeux  anterieure 
au  dernier  nom  que  le  Sénat  leur  donna.  On  les  nom- 
moi  t  Larentinales ,  comme  je  l’ay  déjà  dit ,  du  premier 
nom  de  Flora  s  ce  que  je  puis  foutenir  par  deux  Médail¬ 
les,  l’une  du  Cabinet  de  M.  Mahudel,  Médecin,  &:  de 
notre  Académie,  fur  laquelle  d’un  collé  on  voit  les  deux 
Telles  de  femmes ,  &  de  l’autre  une  Proiie  de  Navire 
avec  cette  legende  au  bas  R.OMÂ  ,  &  au  haut  celle-cy 


de  la  forte  /Ç,  que  j’explique  par  LARENT1NALIA , 
enconfequence  des  deux  Teftes  de  femmes  qui  font 
derrière  j  comme  on  le  voit  par  le  premier  deflfein.  L’au¬ 
tre  ,  qui  m’a  elle  donnée  par  le  célébré  Pere  Sebaftien  , 
de  l’Académie  des  Sciences  ,  avec  le  même  type  &  la 
même  legende  ,  a  cette  différence  qu’elle  marque  en 
haut  par  un  Cavalier  chaffeur ,  &  un  animal  au-deffous, 
l’efpece  des  Jeux  confacrez  dans  ce  temps ,  qui  efloient 
des  chaffes  s  ce  qui  confirme  merveilleufement  ma  dé¬ 
couverte. 


Ces  Feftes  fous  ce  premier  nom  commençoient  au 
mois  d’Avril ,  comme  on  le  voit  par  Ovide: 

Incipis  Apnli  t  y  an  fis  in  tempora  Ai  ait. 

Et  pafie  au  mois  de  May. 

Il  y  en  avoit  aufly  qui  fe  faifoient  en  Décembre  fous 
ce  nom  ,  comme  je  l’ay  dit  :  c’eft  ce  que  l’on  peut  jufti- 
fier  par  cette  Médaille  de  M.  Mahudei  affez  finguliere. 


Fajt.  I,  f. 
F.  i8y. 
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Elle  a,  comme  on  voit  5  d’un  cofté  les  deux  Teftes  de 
femmes  dans  une  Couronne,  ôc  de  l’autre  la  Telle  de 
Jupiter.  Un  endroit  de  Macrobe  du  premier  Livre  de 
fes  Saturnales  explique  cette  Médaille.  Le  jour  que  les 
Larentinaies  Le  celebroient  dans  le  mois  de  Décembre 
eftoit  le  dixiéme  devant  les  Calendes  de  Janvier  i  ôc  ce 
jour  eftoit  coniacré  à  Jupiter.  Decimo  calendas  ,  dit  Ma¬ 
crobe  5  firiœ  funt  Jovis  quœ  appellantur  Larentinalid.  il 
ajoute  3  que  la  reconnoiftance  envers  la  fécondé  Acca 
Laurentia  luy  fit  eftablir  un  facrifîce  folemnel  par  lequel 
le  Flamine  devoit  facrifter  a  fes  Dieux  Mânes.  Que  ce 
jour  choift  pour  le  célébrer  eftoit  un  jour  coniacré  â  Ju¬ 
piter.  Cela  eftoit  fondé  fur  une  opinion  des  Anciens. 
Ils  croyoient ,  continuë-t’il ,  que  les  âmes  ePcant  diftri- 
buées  par  Jupiter  3  elles  luy  eftoient  rendues  aprez  la 
mort.  Solemne  Jacnficium  eidem  conflit  utum  quo  Dis  ma- 
nibus  ejus  per  Flaminem  fixer  i fie  aretur  ,  joruiquejeriœ  c  on  fi¬ 
erai  œ  y  quia  aflimavenmt  antiqui  animas  djove  dari  3  O* 
rurfius  pofl  mortem  eidem  reddi. 

La  Couronne  au  milieu  de  laquelle  font  la  Telle  des 
Acca  Laurentia  eft  un  fymbole  de  la  reconnoiftance  des 
Romains  envers  elles.  C’eftoit  un  ufage  â  Rome  de 
marquer  la  reconnoiftance  qu’on  avoir  pour  les  bienfai¬ 
teurs  par  l’offre  &  la  confecration  des  Couronnes.  Cela 
fe  voit  en  propres  termes  dans  Denys  d’Halicarnaffe. 
C’eftoit ,  dit-il ?  par  des  couronnements  que  les  Romains 
avoient  coutume  dlionorer  leurs  bienfaiteurs  : 
cretç ,  cuç  « iua>v  havrft  onp^Tuç.  Je  traite  cet  article  plus  am¬ 
plement  dans  le  cinq  &  Sixième  Chapitre  de  la  troisiè¬ 
me  Partie  de  mon  Traire  des  Ations  de  Grâces.  La  fa- 
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brique  de  la  Médaille  en  queflion  qui  me  paroift  en¬ 
cor  un  peu  barbare  ,  elt  fans  doute  des  premiers  temps 
de  la  réduction  de  TAs  a  demi  once. 

5-  9- 

Médaille  qui  marque  les  Jeux  Floraux  avant  la  reduFlion 
de  l'As  de  livre.  Circonflance  de  Verrius  Flaccus  négli¬ 
gée.  Endroit  de  Varron  reédifié.  Médaille  qui  le  prouve. 

ON  ne  peut  pas  fe  flatter  d’avoir  quelques  Monu¬ 
ments  de  la  première  célébration  de  ces  Jeux;  puifi 
que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du  fécond  fiecle  de  Rome , 
ou  vers  les  commencements  du  troifiéme  que  Servius 
Tullus  fit  frapper  de  la  Monnoye  de  bronze  pour  la 
facilité  du  commerce.  Ces  Jeux  fans  doute  n’avoient 
d’abord  ny  la  folemnité  ny  l’éclat  qu’ils  eurent  dans  la 
fuitte  ,  lorlque  la  République  devenue  plus  puilfante  de* 
vint  aufly  plus  magnifique  dans  les  Feftes ,  dans  les  /eux* 
Se  dans  le  relie  de  fes  Speétacles. 

L’As  d’une  livre  ,  que  j’ay  dans  mon  Cabinet ,  où 
d’un  collé  il  y  a  deux  Telles  de  femmes  adolîees  ,  &  de 
l’autre  une  Telle  calquée  avec  deux  ailles  *  comme  en  a 
Mercure  ,  eft  à  mon  fens  un  des  plus  anciens  Monu¬ 
ments  qui  nous  relient  des  Jeux  Floraux  depuis  Telia- 
blilfement  de  la  monnoye. 

On  peut  alfurer  que  cette  Médaille  eft  avant  la  rédu¬ 
ction  de  l'As  :  mais  peu  de  temps  aprez  la  fabrique  des 
premières  monnoyes.de  bronze,  parce  qu’elle  eft  moins 
pefante  que  le  Janus  que  je  donneray  aprez  ?  qui  en  elt 
la  preuve. 


4* 


Comme  elle  paroift  d’une  corre&ion  plus  grande 
que  les  premières  qui  furent  fabriquées  &  que  j’ay  dans 
mon  Cabinet ,  je  l’eftime  du  temps  que  les  ouvriers  de¬ 
venus  plus  habiles  donnèrent  de  la  grâce  &  de  la  poli- 
telle  à  leurs  ouvrages  3  c’eft-à-dire  vers  le  commencement 
du  liecle  où  l’on  frappa  de  la  monnoye  d’argent ,  peu 
avant  ou  peu  aprez.  Car  depuis  45)0  que  commença  la 
première  guerre  Punique  ,  la  République  ,  dit  Pline , 
ne  pouvant  fuffire  aux  frais  de  la  guerre  ,  fut  obligée  de 
diminuer  le  poids  de  l’As  d’une  livre  ,  &  de  le  réduire 
à  lîx  onces  qu’elle  lit  valoir  le  même  prix  i  ainfy  elle 
paya  fes  dettes  ,  dit  cet  Auteur  :  dijjolutumque  œs  alie- 
num.  Verrius  Fiaccus ,  de  qui  Pline  l’a  pris ,  ajoute  une 
circonftance  que  le  Naturalille  a  négligée  ,  &  que  nos 
Modernes  n’ont  point  remarquée  ,  que  je  fçache  ;  c’elt 
que  fept  ans  aprez  la  diminution  de  l’As ,  le  peuple  les 
remit  en  ufage  :  mais  l’ufage  n’en  dura  pas ,  ôc  depuis 
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la  monnoye  ne  fut  plus  regroiîie  :  Septuennio  quoque  anno 
ufus  ut  priore  numéro.  y  fed  id  non  fermanfit  in  ujù  ,  nec 
ampli  us  proceflit  in  majorent. 

Je  ne  fçaurois  m’empefcher  de  faire  icy  en  paifant 
une  remarque  qui  ne  m’écartera  pas  beaucoup  de  mon 
fujet,  mais  qui  me  donne  occafion  de  redifier  un  en¬ 
droit  de  Varron  ou  mal  cité  ou  mal  copié.  Une  de  ces 
Médailles  dont  je  viens  de  parler  avec  un  Janus  d’un 
cofté  ,  &  une  Proiie  de  Navire  de  l’autre  vient  â  propos 
pour  cela.  - . 


En  la  pefant  avec  d’autres  d’un  même  volume  a  peu 
prez  ,  j’ay  remarqué  qu’elle  eftoit  beaucoup  plus  lour¬ 
de  ,  quoy  qu’une  partie  en  (bit  rompue,  &  un  peu  plus 
grofle.  Cela  fert  merveilleufement  à  éclaircir  un  palîàge 
de  Varron  cité  jxir  Sofipater  Charifius  fur  le  terme  de 
fcriptulum  ,  ôc  a  corriger  une  faute  de  CopiPte  qui  s  y 
trouve.  Ce  Grammairien  dit  que  Varron  écrivoit  fcrip~ 
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îulum ,  &  rapporte  pour  le  prouver  cet  endroit  du  troi- 
iiéme  Livre  de  fes  Annales.  Nummum  argenteum  confia 
tum^rimum  a  Servio  Tullio  dicunt ,  is  quatuor  fcriptulis 
major  fuit.  Servius  Tullus ,  félon  cette  citation  ,  eft  le 
premier  qui  a  fait  frapper  de  la  monnoye  d’argent ,  6c 
qu’elle  efloit  plus  pefante  de  quatre  fcrupules.  La  faute 
de  Copifte  en  cet  endroit  efb  toute  vif  ble.  Ce  ne  fut 
point  ce  Prince  ,  comme  tous  les  Anciens  en  convien¬ 
nent  ,  qui  fit  battre  a  Rome  de  la  monnoye  d’argent,  6c 
Varron  eftoit  trop  habile  dans  l’hiftoire  Romaine  pour 
l’ignorer  :  mais  ce  ne  fût  que  celle  de  bronze.  Ainfy  au 
lieu  d ' argent eum  il  y  avoit  indubitablement  œreum .  La 
Médaille  que  je  viens  de  donner  qui  pefe  conftammenc 
plus  que  les  autres,  juftifie  la  correction  que  je  prétends 
necefiaire  au  palfage  de  Varron  ,  6c  fait  remarquer  une 
circonftance  à  laquelle  on  n’avoit  pas  fait  d’attention. 
Ainfy  le  quam  nunc  efi:  que  celle  d’au jourd’huy  qui  yefl: 
joint }  a  rapport  à  quelque  chofe  de  la  fuitte  du  pafiage 
que  Chanfius  ne  nous  a  pas  copié  ou  qui  eft  échapé  du 
Manufcrit  de  ce  Grammairien,  dont  nous  n’avons  peut- 
eftre  que  des  abrégez  comme  de  beaucoup  d’autres. 
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§.  io. 

Quatre  temps  différents  de  la  célébration  des  Jeux  Floraux* 
Médaillés  preuves  de  ces  Jeux.  Epoques  des  deux  premiers 
temps , 

P Our  revenir  aux  Jeux  Floraux  ,  je  remarque  trois 
ou  quatre  temps  differents  de  leur  célébration.  Sans 
cela  on  ne  fçauroit  connoiflre  les  monuments  qui  nous 
en  relient,  ny  entendre  les  Auteurs  qui  en  parlent.  J’ay 
ce  me  femble  marqué  les  premiers  temps  par  des  con¬ 
jectures  affez  plaufibles  ,  ôc  par  l’As  d’une  livre  avec  les 
deux  Telles  de  femmes  que  je  prétends  en  ellre  une 
preuve.  On  y  peut  joindre  de  nouvelles  Médailles ,  où 
je  trouve  les  deux  Telles  de  femmes  en  queflion  que 
j’ellime  frappées  avant  le  renouvellement  des  Jeux  Flo¬ 
raux  par  les  frères  Publicius  Ediies. 

L’une  efl  de  bronze  de  la  famille  MAR  CI  A  i  au  re¬ 
vers  une  Proüe  avec  cette  legende  Q^MARC.  LIBO. 
il  s’en  voit  une  autre  de  cette  même  legende  avec  la 
marque  des  Quadrans;  preuve  de  fon  antiquité  ,  St  des 
premières  années  fans  doute  qu’on  a  monnoyé l’argent, 
c’ell-à-dire  aux  environs  de  489  ou  4^0. 


44 

J’en  ay  une  de  bronze  de  ce  Marcius  Libo  avec  une 
Telle  de  Jupiter  d’un  collé,  &  une  Proüe  de  l’autre,  qui 
fenc  fort  la  Fabrique  de  ces  temps-là.  Mais  une  preuve 
que  ce  Marcius  a  peut-eftre  eu  l’intendance  des  Jeux 
Floraux  qui  fe  firent  de  fon  temps ,  eft  un  denier  d’ar¬ 
gent  de  ce  Magillrat  avec  la  Telle  de  Rome  ,  &c  cette 
marque  X  derrière-,  &  au  revers  un  Quadrige  en  courfe 
qui  marque  des  Jeux  ,  comme  je  i’ay  fait  voir  ,  avec 
cette  legende  ROMA,  ôe  dans  l’Exergue  Q,  MARC. 
F.  L.  R.  qu’on  ne  peut  expliquer  autrement  que  de  la 
forte  :  Quintus  Aî  ardu  s  Florales  ludos  i  ou  d’un  feul  mot, 
Floralia  rtfiituit  ou  revocavit  ;  ou  Q^Mar.  curavit  Flo¬ 
rales  ludos  reprœfentari.  Urfin  ,  Patin  ,  Vaillant ,  qui 
i’ont  donnée  ne  l’ont  point  entendue. 


La  Médaille  d’argent  que  donne  Gorlée  dans  les  in¬ 
certaines  avec  les  deux  Telles  de  femmes  &  un  Qua¬ 
drige  au  revers  aulfy  bien  que  celle  du  Cabinet  de  Sainte 
Geneviève  toute  femblable  ,  font  apparemment  de  ce 

même  temps. 

Une  autre  de  la  famille  CAEC1NA  ,  les  deux  Telles 
d’un  collé  5  &  une  Proüe  de  l’autre,  avec  cette  legende 
A.  CÆ.  au  deflous  ROMA  ,  que  je  crois  des  environs 
du  temps  de  la  réduction  de  l’As. 
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Une  autre  d’argent  de  mon  Cabinet  qui  n’elt  rap¬ 
portée  nulle  part  avec  la  même  legende,peut  bien  eltre 
encor  une  preuve  des  Jeux  que  je  prétends.  Le  Char  de 
courfe  au  revers  eft  conduit  par  Flora  elle-même  ;  car 
dans  la  reprefentation  des  Jeux  ,  les  Chars ,  qui  en  font 
le  fymbole  ,  font  conduits  fouvent  par  les  Dieux  a  qui 
les  Jeux  font  confacrez. 


■r*â* 


On  voit  au  defïous  un  animal  qui  peut  eltre  un  de 
ceux  qu’on  y  introduisit ,  comme  des  Lièvres  entre 
autres  j  car  ces  Jeux  dans  les  commencements  efloient 
fouvent  des  chalTes.  Cette  Médaille  a  de  l’autre  coite 
la  Telle  de  Rome,  6e  la  marque  X  du  denier  r  preuve 
encor  en  quelque  façon  quelle  ell  des  commencements 
de  la  fabrique  de  la  monnoye  d’argent. 

Nous  avons  quelques  Médailles  de  la  grande  Grece 
que  je  prétends  eltre  aulfy  des  monuments  des  Jeux  en 
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queftion  du  premier  temps.  Les  deux  Telles  de  femmes 
qu’on  y  voit  me  le  perfuadent.  La  première  eft  un  T  riens 
auproA  <Jc  de  bronze  de  la  ville  d’Ateîles ,  &  je  ne  doute  point  que 
^ ^cS  les  Jeux  Floraux  n’y  ayent  elle  celebrez. 


Les  habitans  d’ A  telles ,  dit  Fellus ,  qui  le  rapporte 
d’un  Auteur  plus  ancien  ,  eftoient  Citoyens  Romains 
d’une  certaine  maniéré.  Quoy  qu’ils  eulfent  leur  Répu¬ 
blique  à  part,  ils  11e  laiffoient  pas  d’avoir  droit  d’entrer 
dans  les  Légions  Romaines  :  mais  ils  ne  pouvoient  pas 
en  avoir  les  emplois  honorables.  AtteîUnos  qui  œque  & 
cives  Romani  erant  s  &  in  legione  merebant ,  Jed  âignita - 
tes  non  capiebant. 

Ils  l’eftoient  devenus  fans  doute  dez43  3  fous  les  Con- 
fuls  Veturius  Calvinus,  ôc  Pollumius  Albinus  Regillen- 
fis.  Patercule  en  effet  rapporte  que  ces  Confuls  donnè¬ 
rent  le  droit  de  Cité  a  la  Campanie,  &  peut-eftre  qu’A- 
telles  l’eut  auffy  en  même  temps ,  ou  l’obtint  peu  aprez 
par  émulation.  Ainfy  il  y  a  de  l’apparence  que  des  ha¬ 
bitans  ,  pour  fe  conformer  aux  ufages  d’une  Ville  dont 
ils  fe  faifoient  honneur ,  ou  pour  les  mêmes  raifons  pu¬ 
bliques  peut-eftre, ont  célébré  les  mêmes  Feftes  &  dans 
le  même  temps  qu’à  Rome  ,  5c  l’ont  marqué  fur  une 
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monnoye  de  même  fabrique  que  les  Romaines  de  ces 
temps-la.  Aufly  eftoit-ce  une  efpece  de  réglé  dans  les 
Colonies  de  celebrer  les  memes  Feftes  que  dans  les  Mé¬ 
tropoles  j  comme  le  reconnGift  M.  Spanheim  &  le  prou¬ 
ve  par  plusieurs  exemples.  C’ell  ce  que  Pline  femble 
confirmer  parlant  de  Jeux  que  Cefar  avoir  donnez  d’u¬ 
ne  fort  grande  magnificence.  Quod  etïam  in  municipiis 
amtdantttr .  S'ils  imitèrent  du  temps  de  Cefar  ,  c’efc-à- 
dire  dans  les  derniers  temps  ,1a  magnificenceRomaine, 

s  n'en  auroient-ils  pas  imité 


La  fécondé  eft  de  Rhege  ,  qui  efloit  aufly  Romaine 
municipale  ,  comme  on  le  voit  dans  Verrius  Flaccus  : 


Siciliœ  eft. 


Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  Ville  ,  qui  avoit  les 
dernieres  obligations  aux  Romains ,  n’ait  voulu  fe  con¬ 
former  à  leurs  ufages ,  &  n’ait  eu  defiein  de  les  flatter 
en  rendant  un  culte  à  la  bienfaitrice  des  Romains  en 
même  temps  qu’eux  :  mais  un  culte  de  reconnoiflance , 
comme  on  en  doit  juger  par  le  Trépied  gravé  fur  cette 
monnoye  *,  ce  que  j’explique  dans  un  autre  Ouvrage. 
Cela  fe  fit  peut-eftre  vers  482,  ?  ou  fi  l’on  veut  pendant 
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la  guerre  Punique  première  ou  fécondé.  Une  preuve  que 
ce  qui  fe  paffoit  à  Rome  à  ce  fujet  fe  prariquoit  ailleurs, 
c’eft  ce  qu’on  lie  dans  Arnobe  qui  en  avoit  fans  doute 
des  autoritez  de  fon  temps  :  In  civitatibus  maximïs  atque 
in  potentioribus  populis ,  dit-il  ,  Jacra  fiunt  feortis  meritoriis 
quondam  y atque  in  ruulgarem  Ubidinem  proflitutis .  En  effet , 
comme  il  parie  des  grandes  Feftes ,  je  ne  doute  point 
qu’il  n’eut  en  veuë  l’endroit  entre  autres  du  quarante- 
troifiéme  Livre  de  Troge  Pompée  que  j’ay  cité.  On  y 
faifoit  fans  honte  ,  comme  en  d’autres  lieux  ,  des  Sacri¬ 
fices  6e  des  Jeux  a  des  femmes  publiques  :  par  où  l’on 
voit  qu’ Arnobe  entend  parler  de  Villes  qui  obfervoient 
le  rit  des  Romains ,  6e  que  ce  culte  eftoit  celuy  qu’on 
rendoit  aux  Acca  Laurentia  fous  le  nom  de  Flora. 

Cela  me  paroifl  encor  juftifié  par  un  endroit  des  Epi- 
très  de  Seneque.  Cet  Auteur  parlant  du  refpeél  que  le 
peuple  dans  les  Jeux  Floraux  avoit  pour  Caton  ,  en 
n’ofant  demander  le  badinage  des  Courtifanes  nues  : 
„  Croyez-vous  ,  ajoute- t’il  ,  que  les  Spectateurs  de  ce 
„  temps-la  euffent  les  yeux  plus  modeftes  que  l’inclina- 
„  tion  ?  Toutes  ces  chofes  fe  feront  dans  ces  Jeux  com- 
j,  me  auparavant ,  6e  la  licence  des  Villes  6e  du  peuple 
„  dans  cette  occafion  pourra  peut-eftre  un  jour  fe  réfre- 
„  ner  par  la  police  6e  par  la  crainte  ,  mais  jamais  libre- 
„  ment  6e  de  bon  gré.  Catonem ,  inquam  ilium  ,  quo  fe- 
dente  negatur  populus  permi/îjje  [îbi  poftulare  Florales  jocos 
nudarum  meretricum .  Credis  fpeélaffe  tune  jenerius  h  ami¬ 
nés  y  quam  judicaffe  s  &  fient  O*  faéîa  funt  ifla  ,  &  licen  - 
tia  urbium  aliquando  dijciplinâ  metuque  ,  nunquam  fponte 
confidet . 


En 
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En  voicy  encor  une  que  Partira  mec  parray  celles  des- 


La  feule  raiion  qu’il  en  a  fans  coure ,  comme  il  n’y 
a  point  de  legende  ,  effc  le  n  qu’on  y  voit ,  ôc  qui  fe 
trouve  dans  les  Mamertines.  Les  deux  Telles  de  fem¬ 
mes  j  comme  dans  les  monnoyes  Romaines  ,  me  per- 
fuadent  que  la  Ville  qui  l’a  fait  frapper  a  eu  fujet  de 
marquer  aux  Romains  cette  efpece  de  reconnoiffance , 
en  obfervant  une  Fefle  qui  leur  efloit  particulière  ,  ôc 
en  le  marquant  fur  la  monnoye-  En  effet,  la  Figure  du 
revers ,  que  je  prends  pour  Flora,  efl  afïîfe  fur  un  Tré¬ 
pied  quon  luy  avoir  apparemment  confacré  pour  mar¬ 
que  de  gratitude  ,  en  honorant  de  la  forte  la  bienfaie- 
trice  des  Romains. 

Si  cette  monnoye  a  eflé  frappée  par  les  Mamertins 
qui  s’efloient  emparez  de  Mefïine  du  temps  d’Hieron  , 
ils  efloient  redevables  à  Appius  Claudius  Caudex  qui 
les  délivra  du  fîege  d’Hieroii  ôc  des  Carthaginois ,  dans 
le  temps  peut-eftre  qu'on  ceTbroit  a  Rome  les  Florales. 
Si  ce  font  ceux  qui  efloient  du  temps  qu’Àugufle  donna 
a  MefTine  le  droit  de  Bourgeoifie  ,  il  ne  faut  pas  douter 
qu’ils  ne  fe  foient  conformez  à  ce  qui  s’obfervoit  a  Ro¬ 
me  pour  les  Sacrifices  ôc  les  Jeux  Floraux  *  ôc  qu’ils  ne. 
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rayent  marqué  comme  les  Romains  fur  leurs  monnoyes. 

La  ville  de  Syracufe  en  a  aulfy  fait  battre  avec  le 
meme  type  des  deux  Telles  de  femmes ,  comme  on  le 
voit  dans  Goltzius  de  dans  Paruta.  Elles  ont  elle  frap* 
pées  fans  doute  depuis  que  Marcellus  qui  la  prit  ,  elle 
devint  fujette  aux  Romains.  Ceux  de  cette  Ville  qui  fai- 
foient  des  allions  de  grâces  en  l’honneur  de  Marcellus 
pouvoient  bien  en  faire  aulfy  en  l’honneur  du  Peuple 
Romain  ,  en  révérant  par  des  Jeux  fa  bienfaitrice  ;  ou 
ce  fut  quand  Augulte  la  rellablit  de  la  repeupla.  Sur 
quoy  je  ne  puis  entrer  dans  l’idée  de  Mirabella ,  qui  dit 
que  ces  deux  Telles  de  femmes  font  celles  d’Orty gie  de 
de  Syracufe  filles  d’Archias  de  Corinthe  fondateur  de 
la  ville  de  Syracufe.  Cela  n’ell  fondé  fur  rien.  Ce  qu’en 
a  penfé  Goltzius  ,  que  ces  Telles  ehoient  celles  d’Are- 
thufe  de  d’Alphée  n’y  convient  pas  mieux.  Ce  font  deux 
Telles  de  femmes.  Certainement  fi  ce  qu’ont  imaginé 
Mirabella  de  Goltzius  avoit  quelque  fondement,  ces  Mé¬ 
dailles  feroient  plus  fréquentes  de  auroient  des  lymboles 
qui  en  désigneraient  le  lu  jet. 

Une  Monnoye  de  Lemnos  avec  une  autre  de  Tene- 
dos  rapportées  par  Goltzius  font  aulfy  voir  deux  Telles 
de  femmes  adolfées.  Nonnius  qui  a  expliqué  ces  fortes 
de  Médailles  n’en  dit  rien.  J’avoue  méme^  que  je  ne 
fçay  qu’en  dire  par  rapport  à  mon  fyllême.  Peut-ellre 
qu’aprez  que  ces  îiles  ont  ellé  fujuguées  par  les  Ro¬ 
mains,  elles  ont  voulu  celebrer  quelques-unes  de  leurs 
Feiles ,  de  le  graver  fur  leurs  monnoyes  pour  marquer 
de  l’attachement  a  leurs  Vainqueurs  en  honorant  leurs 
bienfaitrices.  Peut-ellre  aulfy  que  ce  fymbole  n’a  rap- 
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porc  qu’à  quelque  chofe  d’ulage  chez  elles  >  comme  que 
ion  iàcrifioit  des  Vierges  à  la  Mere  des  Dieux  dans  les 
villes  de  Lemnos  ,  6e  que  les  deux  Telles  dans  celles  de 
Tenedos  avec  la  bipenne  du  revers  marquoit  ce  qu’or- 
donnoit  une  Loy  de  ce  pays  contre  les  adultérés. 

Je  ne  feray  pas  Ci  embaralfé  à  expliquer  une  nouvelle 
Médaille  ,  qui  n’ell  connue  de  perlonne ,  du  riche  Ca¬ 
binet  de  M.  de  Boze  notre  cher  Collègue. 


Les  deux  Telles  de  femmes  d’un  codé  ,  comme  on 
le  voit  ,  me  perfuadent  que  cette  monnoye  ed  un 
monument  de  la  célébration  des  Jeux  Floraux  dont  la 
Ville  de  Lamentia  5  de  la  même  Province  que  Rhege-, 
car  il  y  a  au  revers  aam  ,  qui  certainement  ed  le  com¬ 
mencement  du  nom  de  cette  Ville.  Elle  a  eu  apparem¬ 
ment  les  mêmes  motifs  que  ceux  de  Rhege  pour  fe  con¬ 
former  aux  ufages  des  Romains  ,  6e  pour  leur  marquer 
cette  efpece  de  conlîderation  ,  en  révérant  par  des  Jeux 
les  deux  prétendues  Divinitezdont  ils  fe  faifoient  hon¬ 
neur.  La  Tede  cafquée  du  revers  ed  peut-eftre  celle  de 
Rome  ;  la  petite  Fleur  qui  ed  derrière  peut  fort  bien 
convenir  au  temps  6e  au  deflêin  de  la  Ville  qui  a  fait 
happer  cette  monnoye. 

11  y  en  a  encor  une  du  même  Cabinet  avec  les  deux 
Tedes  de  femmes ,  6e  pour  Iegende  ÿa.  Elle  a  fans 
doute  edé  frappée  par  les  peuples  qui  habitoient  la  pe- 
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tite  ifïe  Pfamite  prez  de  Delos ,  Sc  qui  eftoient  libres  ôc 
indépendants  pour  pouvoir  battre  de  la  monnoye.  Il  y 
a  de  l’apparence  que  les  Romains  ,  quand  ils  fubjugue- 
rent  les  llles  de  l’Archipel,  y  portèrent  le  culte  de  leurs 
bienfaitrices  i  ou  que  les  habitans  de  cette  lile  voulu¬ 
rent  par  là  concilier  la  bienveillance  de  leurs  Vainqueurs. 
Je  ne  fçache  pas  du  moins  qu’on  puilfe  expliquer  au, 
trement  ces  fortes  de  types  lors  qu’aucun  Auteur  ne 
nous  a  donné  d’autres  motifs  ou  l’hiRoire  de  ces  monu¬ 
ments. 

§*  ii. 

Epoques  des  deux  derniers  temps, 

VOilà  ce  me  femble  ce  qu’on  peut  rapporter  fur  la 
célébration  des  Jeux  Floraux  des  premiers  temps, 
Sc  je  crois  que  c’eft  tout  ce  qu’on  peut  ramalfer  de  mo¬ 
numents  depuis  qu'on  les  a  celebrez  fous  le  nom  de  Flo¬ 
ra  Ce  qui  peut  appuyer  ma  conjeture  de  l’ancienneté 
des  Jeux  ,  c’eft  qu’il  y  avoit,  dit  Sextus  Rufus,  un  Cir¬ 
que  confacré  à  Flora  dans  la  fixiéme  Région  de  Rome, 
ce  qui  a  deu  eltre  fait  avant  que  la  Ville  fut  aulfy  peu¬ 
plée  qu’elle  eftoit  du  temps  des  Ediles  Publicius. 

A  l’égard  des  deux  derniers  temps ,  voicy  ce  qui  en 
eft  de  certain  ôc  qu’on  démeüe  à  travers  la  félion  d’O¬ 
vide  dans  le  cinquième  Livre  de  fes  Faites  où  il  en  fait 
faire  l’hiltoire  par  Flora  elle-même.  „  Le  luxe,  dit-elle, 
„  ne  régnait  pas  encor  s  le  riche  n’avoit  que  des  terres 
ôc  du  bétail. 
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Cetera  luxurU  Aondum  inflrumenta  vigebant, 

Aut  pecus  ,  aut  latum  clives  babebat  burnum. 

Ce  que  j’abrège  ,,  Des  Particuliers  s’eftoient  emparez 
„  des  champs  publics  ,  5c  y  faifoient  paiftre  leurs  be- 
y>  finaux  :  C’eftoit ,  comme  elle  le  dit ,  toute  la  richefle 
de  ces  temps-là.  ,,  Le  peuple  s’en  plaignit ,  5c  ordonna 
„  aux  Ediles  Lucius  5c  Marcus  Pubîicius  freres,  qui  n’o- 
„  (oient  agir  auparavant  ,  do  punir  ceux  qui  avoient 
„  ufurpé  les  terres  publiques.  Les  coupables  furent  con- 
,,  damnez  à  l’amende  :  une  partie,  fut  employée  en  mon 
,,  honneur  ,  continue- t’elle  ,  5c  à  en  instituer  des  Jeux 
„  nouveaux. 

Aiulfla  data  eft  ex  parte  mihi  ,  magnoque  favore 
Vidlores  ludos  inQituere  novos . 

Ces  derniers  termes,  ce  me  femble,  fuppofent  qu’on 
en  celebroit  auparavant  ,  comme  je  l’ay  prétendu  ;  5c 
c’effc  une  preuve  nouvelle  pour  ma  conjecture.  Outre  les 
Jeux ,  ces  Ediles  firent  un  chemin  de  communication 
pour  des  quartiers  de  la  Ville  ,  félon  Verrius  Flaccus , 

5c  l’on  trouve  dans  Tacite  que  les  deux  Ediles  Pubîicius 
tirèrent  encor  de  l’amende  en  queltion  de  quoy  faire 
baftir  un  Temple  à  Flora  qu’Augufte  fit  reftablir  ,  5c 
que  Tibere  dédia  en  7 69.  Ce  Temple  5  dit  Vitruve,  i 
devoir  eftre  d’ordre  Corinthien, comme  ayant  aptas pro~ 
prietates ,  des  proprietez  convenables  5c  proportionnées 
à  l’idée  qu’on  avoir  de  la  Déelfe. 

L’évenement  du  Temple  5c  des  Jeux  renouveliez  par 
les  Pubîicius,  n’eft  pas,  comme  ledit  Vaillant, de  5 1  3. 
Fulvius  Urfmus  ,  fur  la  Médaille  de  la  famille  Servi  lia 
où  il  y  a  une  époque  des  Jeux  Floraux  ,  révoque  en 
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doute  la  datte  de  51^  de  Pline  :  mais  comme  il  n’a  pas 
entendu  l’endroit,  celle  de  545  qu’il  y  fubftituë  n’en  eft 
point  le  corre&if.  Ce  que  firent  lesPublicius  efl:  de  l’an¬ 
née  51 6  1  8c  c’eft  ce  qui  a  trompé  ,  comme  je  l’ay  dit, 
les  Copiftes.  En  voicy  la  preuve  dans  Velleius  Patercu- 
lus.  Cet  Auteur  rapporte  que  la  Colonie  de  Spolette  fut 
eftablie  trois  ans  aprez  le  Confulat  de  Sempronius  Tu- 
dftanus  :  Quo  anno  ,  ajoute-t’il ,  Floralium  ludorum  fac¬ 
tum  efl  initium.  ,,  Ce  fut  l’année  qu’il  fe  fit  un  renou¬ 
vellement  des  Jeux  Floraux.  Sempronius  Tuditanus 
8c  Claudius  Centho  efioient  Confuls  en  513  ,  ainfy  les 
trois  ans  d’aprez  reviennent  aux  5 1  6.  Je  ne  fçay  pour- 
quoy  le  R.  Pere  Hardoüin  met  cet  événement  en  514  , 
puiiqu’il  cite  le  paflage  de  Patercule  qui  le  fait  tomber 
conftamment  en  5 1  g.  „  O11  en  négligea  depuis  la  pra- 
53  tique. 

Me  quoque  Romani  prœteriere  Patres. 

„  Le  Romain  négligea  l’honneur  qui  m’efloit  deu , 
dit  Flora  :  „  Pour  m’en  vanger,continuë-t’elle ,  j’aban- 
3)  donnay  a  mon  tour  le  foin  des  fleurs  8c  des  fruits.  Le 
,,  peuple  enfin  ,  fenfible  a  cette  calamité,  promit  de  me 
„  rendre  un  culte,  &  de  me  confacrer  des  Jeux  annuels, 
„  fi  l’année  redevenoit  fertile.  J’exauçay  leurs  vœux,  8c 
„  ils  y  fatisfirent.  Les  Confuls  Follumius  &  Lænas  firent 
3,  donc  celebrer  les  Jeux  avec  une  pompe  extraordinai- 
„  re.  Ovide  la  décrit  enfuitte. 
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Médailles  qui  prouvent  ces  dernières  Epoques, 

VOilà  les  deux  dernieres  &  les  plus  célébrés  Epo¬ 
ques  des  Jeux  Floraux  affez  bien  marquées  par  le 
Poëte  ,  à  quoy  il  faut  joindre  les  monuments  qui  les 
concernent  êe  qui  femblent  eflre  contraires  à  ce  que  les 
Auteurs  en  rapportent  :  mais  en  les  conciliant  il  fera 
aifé  de  faire  voir  que  ny  Urfinus ,  ny  Patin  ,  ny  Vail¬ 
lant  ,  qui  les  placent  mal  à  propos ,  ne  les  ont  point  en- 
tendus.  Il  eft  confiant  que  Pline  ,  comme  je  l’ay  mon¬ 
tré  3  ne  parle  que  de  ceux  des  premiers  temps ,  &  pa- 
tercule  de  ceux  du  fécond.  Peut-eflre  même  ne  renou- 
vella-t’on  les  Jeux  Floraux  qua  caufe  de  la  dédicace  du 
Temple  bafly  par  les  Ediles  Publicius. 

Pour  ce  qui  eft  des  monuments  de  ce  temps ,  je  ne 
doute  point  que  cette  Médaille  de  la  famille  AXSIA 
n’en  foit  un. 


- 


Elle  a  d’un  codé  les  deux  Teftes  de  femmes,  &  de 
l’autre  un  Hercule  avec  une  mafTuë  de  la  main  droite  , 
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&  une  corne  d’abondance  de  la  gauche ,  &  cette  legende 
NASO  ,  comme  Vaillant  qui  la  donne  la  décrit.  Cette 
corne  d’abondance,  ce  me  lemble  ,  a  beaucoup  de  rap¬ 
port  à  la  fertilité  de  la  faifon  qui  efloit  l’objet  de  ce  cul¬ 
te  ,  &  qui  fans  doute  n’a  pas  moins  efté  le  motif  des 
Jeux  que  de  la  dédicace  du  Temple.  Outre  cela  Her¬ 
cule  avec  fa  maffuë  ne  marque-t’il  pas  la  vangeance  que 
l’on  prit  des  ufurpateurs  des  champs  publics ,  ce  qui  fe 
lit  a  la  gloire  de  ceux  qui  l’exercerenc  ,  comme  Ovide 
le  marque. 

ALulBam  fubiere  nocentes 
Vindicibus  laudi  pub l ica  cura  fuit. 

Une  monnoye  d’argent  avec  le  nom  de  ce  même 
AXS1VS  NASO,  où  il  y  a  d’un  codé  une  telle  cafquée 
que  Vaillant  prend  fans  fondement  pour  un  Mercure  3 
les  deux  épys  de  bled  qu’il  a  fur  fon  cafque  marquent 
autre  chofe.  Cette  Médaille  a  au  revers  un  char  attelé 
de  Cerfs  courants ,  au  deffous  un  Chien  ,  dit  Vaillant, 
&c  derrière  le  char  deux  autres,  ce  qui  marque  des  Jeux, 
ôc  pour  legende  LVCIVS  AXSIVS  L,  F.  que  je  crois 
devoir  efhre  expliqué  de  la  forte  :  Lucius  Jxfius  ludos 
Florales  fuppofé  fecit ,  ou  ludos  fecit  comme  le  marque 
le  type. 


Lucius 


„  Lucius  Axfius  a  pris  foin  des  Jeux  Floraux.  L’exem¬ 
ple  d’une  Médaille  de  la  famille  Mar  ci  a  ,  que  j’ay  rap¬ 
porté  ,  vient  à  l’appüy  de  cette  explication.  Ainly  ,  je 
prendrois  les  animaùx  qui  font  fur  cette  Médaille  pour 
des  Liévre?f  ou  pour  des  Chiens  &  un  Lièvre.  Ce  qui 
fait  beaucoup  pour  l’application  de  ce  Monument  aux 
Jeux  Floraux,  c’efl  que  ces  Jeux  eftoient  de  chalTes  pour 
la  plulpart  du  temps  :  c’eftoit  fans  doute  dans  les  pre¬ 
miers  temps  en  quoy  conhftoit  le  fpeélacle. 

Ce  que  Vaillant  ajoute  au  fujet  des  deux  Telles  fans 
barbe  eft  infoutenable.  On  reprefentoit ,  dit-il ,  Janus 
avec  de  la  barbe  quand  les  Romain*  en  portoient ,  de 
fans  barbe  quand  c’elloit  l’ufage  de  fe  rafer  ;  ce  qui  elloit, 
continu ë-t’il ,  du  temps  de  ce  Nafo.  Mais  ce  qui  fait 
contre  luy  ,  c’ell  que  dans  deux  monnoyes  de  ce  même 
Magillrat ,  il  y  a  des  Telles  barbues  ;  de  il  paroill  qu’il 
a  fuivy  l’erreur  d’Ortelius  dans  fes  Divinitez ,  qui  don¬ 
ne  pour  un  Janus  deux  Telles  de  femmes  fans  l’exami¬ 
ner. 

Le  Pois  dans  Ion  Difcours  fur  les  Médailles  antiques 
publie  cette  petite  monnoye  d’or  avec  les  deux  Telles 
de  femmes ,  de  un  Cheval  courant  au  revers. 
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La  petitelfe  de  fon  volume  me  la  fait  juger  de  la 
première  année  de  la  fabrique  de  lor  en  54^  Comme 
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il  dit  que  le  Cheval  du  revers  effc  affez  mal  fait ,  je  la 
croirois  volontiers  frappée  dans  quelque  Colonie  ,  par 
les  ordres  de  quelque  Magiftrat  Romain  qui  y  eftoit , 
8c  qui  apparemment  y  fit  reprefenter  daris  le  même 
temps  qu’a  Rome  des  Jeux  Floraux. 

Nous  en  avons  une  de  la  famille  Fonteja  beaucoup 
mieux  gravée  dans  Gorlée,  que  dans  Patin,  &  Vaillant, 
où  elles  le  font  fort  mal.  Celle  d’Urlinus  a  un  Q  du 
côté  des  Telles  i  celle  de  Gorlée  un  H  ,  &  celle  de 
Vaillant  un  T,  avec  la  marque  du  Triens ,  c’eft-à-dire 
quatre  points.  On  y  voit  les  deux  Telles  de  femmes 
d’un  côté,  8c  de  l’autre  une  Proüe  de  Navire,  avec  cette 
legende  C.  Font .  Roma,  Elle  ell  conllamment  de  547  , 
fous  les  Confuls  Veturius  Philo ,  8c  Q^Cæcilius  Metel- 
lus.  Ce  Fonte jus ,  qui  avoit  le  furnom  de  CralTus,  com- 
mandoit  trois  mille  hommes  en  Efpagne  fous  Scipion 
contre  Afdrubal.  Il  fe  tira, dit  Frontin,en  habile  hom¬ 
me  d’un  mauvais  pas  où  il  elloit  en  danger  de  périr. 
Fontejus  de  retour  a  Rome  ,  ce  que  peut  marquer  le 
Vailfeau  du  revers ,  après  la  delfaite  des  Carthaginois, 
eut  fans  doute  l’intendance  des  Jeux  Floraux. 


Il  faut  joindre  à  ces  monuments  celuy  du  Cabinet  de 
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M  a  d  A  m  E ,  de  la  famille  Veturtu  ,  que  j’ay  des- ja  ex¬ 
pliqué  ,  parce  qu’il  eft  de  la  même  année.  Veturius 
qui  en  eftoit  le  Conful ,  avoit  ordonné  les  Jeux, &  Fon- 
tejus  comme  Edile  en  avoir  pris  le  foin, 

§,  13. 

Antres  Médailles  fur  le  même  fujet.  La  meprife  des  Auteurs 
modernes  relevée, 

DE  toutes  ces  Médailles  que  je  viens  de  rapporter, 
il  paroît  qu’on  pourroit  faire  une  efpece  de  chro¬ 
nologie  de  la  célébration  des  Jeux  Floraux  avant  qu’ils 
fuflent  annuels.  Peut-eftre  en  trouveroit^on  d'autres  de 
ce  même  genre  qui  ne  font  pas  connues  par  ceux  qui 
les  poftedent  ;  carny  Urfînus ,  ny  Patin,  ny  Vaillant, 
n’ont  pas  publié  tout  ce  qui  fe  pdk  trouver  de  Médail¬ 
les  Confulaires ,  puifque  S.  A.  R. Madame  en  a,  de 
que  j’en  ay  beaucoup  qui  ne  Pont  pas  efté,  comme  bien 
d’autres  en  ont  aufty. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  derniere  époque  des  Jeux  Flo¬ 
raux  ,  nous  avons  une  Médaille  de  la  famille  Serveilia 
qui  la  marque  ;  fur  quoy  Urfinus ,  de  Goltzius ,  fe  trom¬ 
pent  lorfqu’ils  la  placent  en  545  fous  le  Confulat  de 
Marcellus ,  de  de  Crifpinus ,  contre  le  témoignage  d'O¬ 
vide  ,  comme  je  l’ay  expliqué  plus  haut.  Il  n  y  a  pas 
d’apparence  en  effet  ,  que  les  Romains  ayent  efté  de¬ 
puis  51 6  3  comme  Patercule  le  remarque  ,  jufqu’en  ^5 
à  les  celebrer  pour  la  première  fois,  fuivant  la  Médaille 
dont  il  s’agit.  Elle  a  d’un  cofté  deuxFjgures  debout  qui 
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qui  tiennent  des  Boucliers ,  5c  des  Epées  tirées  >  5c  cette 
legende  C.  Serve  il.  C.  F.  5c  de  l’autre  une  Telle  cou¬ 
ronnée  d’épys  5c  de  fleurs  avec  un  collier  ,  qui  peut- 
ellre  dl  celle  de  Flore»  5c  cette  legende  FLORAL  PRI- 


Il  ell  indubitable  ainly  qu’il  faut  rapporter  ce  Mo¬ 
nument  à  un  autre  temps,  5c  que  ce  temps  ne  peut  dire 
que  celuy  de  Poftumius  Albinus,  5c  de  Popilius  Lamas. 
C’ell  ce qu’Ovide faiedire  aFlora. „  Dans Papprehenlîon 
5,  d’une  llerilité  ,  le  Sénat  promit,  fl  l’année  eftoit  bon- 
»  ne  ,  de  luy  faire  enfuitte  tous  les  ans  des  Sacrifices , 
??  5c  des  Jeux  en  fon  honneur. 

Convenere  Patres ,  &  (ï  bene  flareat  annus 

Numinibus  noftris  annua  fefla  vovent. 

„  î’exauçay  leurs  vœux ,  dit-elle ,  5c  les  Confuls  Po- 
„  ftumius  5c  Lamas  firent  celebrer  en  mon  honneur  pour 
la  première  fois,  la  Fdle  5c  les  Jeux  annuels  qu’ils 
9,  avoient  promis. 

Annuimus  votis ,  Conjul  cum  Confule  ludos 
Poflumio  Lœnas  perjolvere  mihi. 

Ces  Confuls  l’étoient  en  580  de  Rome  ;  ainfy  voilà 
l’époque  bien  précife  ,  5c  i’Edile  de  cette  année  dloic 


un  Cajus  Serveilius  fils  d’un  Cajus ,  qui  le  premier  eut 
l’intendance  des  Jeux  Floraux  annuels.  Je  crois  même 
en  avoir  la  preuve  par  Inscription  de  la  Médaille  que 
j’en  ay  dans  mon  Cabinet  ainfy  gravée  ,  comme  on  le 
voit  dans  le  delfein  cy-deflus;  FLOR  A 1  •*  Floralia  anni- 
verfaria  Primus  ,  fiippofé  cejebrari  curavit,  Cajus  Servei- 
liusaeu  l’intendance  des  premiers  Jeux  Floraux  annuels. 
Onuphre  dans  fa  Cité  Romaine  cite  une  Médaille  fem- 
blable  ,  mais  avec  le  nom  de  Memmius  qui  ne  le  trouve 
nulle  part  ailleurs  ;  &  il  y  a  de  l’apparence  qu’il  a  pris 
un  nom  pour  un  autre  ,  Memmius  pour  Serveilius . 

Une  chofe  qui  doit  furprendre  icy  ,  c’elt  que  le  Sé¬ 
nat  quelques  années  auparavant  cette  époque  ,  ait  fup- 
primé  les  initiations  au  culte  de  Bacchus  ,  a  caufe  des 
infamies  qui  s’y  commettoient  en  fecret ,  &  qu’il  ait 
autorifé  par  un  eftabliflement  annuel  celles'  des  Jeux 
Floraux  qui  fe  faifoient  publiquenfent  avec  la  licence 
du  monde  la  plus  effrenée. 

Je  ne  trouve  plus  de  monument  de  la  célébration  des 
Jeux  Floraux  que  vingt-lix  ans  aprez  ,  par  une  Médaille 
de  la  famille  Claudia  s  d’un  Cajus  Claudius  fils  d’un 
autre  Cajus ,  qui  en  606 3  eftant  Edile,  eut  l’intendance 
des  Jeux  Floraux.  Cette  Médaille  a  d’un  codé  la  telle 
de  Flora  couronnée  de  fleurs  avec  une  fleur  derrière  , 
comme  ce  type  le  fait  voir.  Elle  efl:  aufly  dans  le  Cabi¬ 
net  de  Madame,  ôe  vient  du  Chevalier  Fontaine 
qui  l’a  apportée  ddtalie,de  ce  prétendu  threfor  du  ter¬ 
ritoire  de  Modene. 


Vaillant  luy-mcme  La  prend  pour  une  marque  de  la 
célébration  des  Jeux  Floraux. 

J’en  remarque  cependant  encor  une  autre  qui  m’e- 
(toit  échappée,  frappée  un  (îecle  aprez  vers  719  on  712, 
par  un  L.  Sempromus  Atratinus  Augure ,  ôc  comman¬ 
dant  la  Flotte  d’Antoine.  Il  faut  que  ce  Magiftrat  outre 
le  Sacerdoce  d’ Augure  ,  fut  Edile,  pour  marquer  par 
les  deux  Telles  de  femmes  le  foin  qu’il  avoir  eu  des  Jeux 
Floraux.  Cette  Médaille  eft  la  neuvième  de  la  famille 
Setnpronia  de  Vaillant  où  il  l’appelle  toujours  des  Janus 
(ans  barbe. 
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Jeux  Floraux  des  derniers  temps ,  &  fous  les  Empereurs . 

J’En  demeureray  la  ,  car  il  ne  nous  relie  pas ,  que  je 
fçache  ,  d’autres  monuments  qui  indiquent  la  célé¬ 
bration  des  Jeux  en  quellion.  Je  ne  diray  rien  ny  de 
ceux  dont  Cicéron  comme  Edile  eut  le  foin  en  684  , 
ny  de  ceux  dont  parle  Valere  Maxime ,  où  Caton  fe 
trouva  en  69 8  ,  &  de  ceux  qu’un  Ancharius  fous  Au- 
gulle  fit*  reprefenter  à  fes  frais  dans  fon  Edilité  ;  ce  qu’il 
fit  par  une  permifïion  du  Prince,  comme  le  dit  une  In- 
fcription  de  Gmter.  Tertullien  cependant  avance  que 
les  Jeux  Floraux  eltoient  de  ceux  qui  fe  faifoient  aux 
dépends  de  l’Etat.  Et  Florales  in  commune  celehrantur . 
Je  ne  parleray  point  enfin  de  ceux  que  l’Empereur  Gal¬ 
ba  ellant  Prêteur  fit  reprefenter  ,  &  dans  lefquels  on  vit 
des  Eléphants  danfer  fur  la  corde  ,  qui  elloit ,  dit  Sué¬ 
tone  ,  une  nouvelle  elpece  de  fpeélacle. 

Si  nous  avions  le  Traité  que  Suetone  avoir  fait  des 
Jeux  ,  comme  le  dit  Tertullien, on  pourrait  donner  une 
delcription  de  ceux-cy  ,  du  rit  des  Sacrifices  qu’on  y 
faifoit  ,  des  ceremonies  ,  ôc  de  l’ordre  de  la  pompe 
qu’on  y  obfervoit.  Rien  ne  viendroit  plus  à  propos  aprez 
avoir  marqué  les  époques  differentes  des  Jeux  Floraux. 
Excepté  ce  qu’en  dit  Ovide  pour  orner  fa  fiélion  ,  nous 
n’avons  point  d’autre  Auteur  que  Suetone  ,  qui  en  ait 
écrit. 

Si  Ton  peut  donner  fur  cela  ouelaue  chofe  à  la  con- 


jedure  ,  c’ed  que  la  pratique  n’en  differoit  pas  beau¬ 
coup  des  autres  Jeux.  Je  crois  même  pouvoir  fonder 
cette  conjeêture  fur  ce  que  Denys  d’Haiicarnalfe  rap¬ 
porte  des  ufages  de  Rome  dans  les  Fedes  publiques 
qu’il  prétend  edre  conformes  en  beaucoup  de  chofes 
ce  qui  fe  faifoit  chez  les  Grecs.  Il  en  prend  pour  ga- 
rand  Quintus  Fabius,  le  plus  ancien  Hidorien  ,  dit-il , 
des  Romains ,  qui  avoir  écrit  avant  que  ces  peuples  bif¬ 
fent  maidres  de  la  Grece  ,  ou  qu’ils  euflent  fait  aucune 
conquede  au-delà  des  mers. 

Ce  qui  me  perfuade  donc  que  les  Jeux  des  Romains 
ne  differoient  gueres  les  uns  des  autres  ,  c’ed  que  Denys 
d’Haiicarnaflfe  ,  fi  curieux  obfervateur  ,  &  qui  rapporte 
tout  avec  un  détail  exaéfc  ,  n’en  donne  qu’une  delcrip- 
tion,  C’ed  ce  qu’on  va  voir  dans  le  Paragraphe  fuivant. 
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Déferai  ton  des  Jeux  Floraux, prife  d'Ovide,,  O*  de  Dcnys 
d'HahcarnaJJe,  Tertullien  expliqué.  Raillerie 
de  Martial  contre  Caton . 

U  Ne  Trompetteje  jour  deftiné,avertiflbit  le  peuple 
&  les  Courtifanes  de  fe  trouver  au  lieu  où  com- 
mençoic  la  ceremonie,  comme  on  le  voit  dans  Juvenal.  s*t.v i .  • ■  % 
Digmjjtma,  prorjus 
Florali  matrona  Tub 

parlant  d’une  femme  digne  d’eftre  mife  au  nombre  de 
celjes  que  la  Trompette  des  Jeux  Floraux  convie  a  la 
celebraeion  de  la  Fefte. 

Les  premiers  Magiftrats ,  ou  ceux  qui  avoient  l’inten¬ 
dance  des  Jeux  ,  fuivant  le  temps  s  la  tefte  couverte  de 
Couronnes  de  toutes  fortes  de  fleurs,  commençoient  la 
cérémonie  par  des  Sacrifices  auxDéeffes  â  qui  ils  eftoienc 
dédiez.  Ils  revenoient  aprez  du  Temple  de  Flora, en 
pompe  au  Cirque  où  fe  dévoient  représenter  les  Jeux. 

Je  ne  doute  point  que  cette  marche  ne  fut  accompagnée 
de  tout  ce  qui  la  pou  voit  rendre  majeftueufe ,  comme 
des  Statues  des  autres  Dieux.  C’eftoit  dans  ces  temps- 
la  autant  fur  un  extérieur  magnifique  que^par  des  mar¬ 
ques  d’une  piété  fincere,  qu’on  croyoit  mériter  la  bien¬ 
veillance  des  Dieux.  En  effet,  les  Romains, comme  on 
le  voit  dans  Denys  d’Halicarnaffe ,  n’ayant  pas  elle  exau¬ 
cez  par  des  Sacrifices^  &  des  Jeux  qu’ils  çrurent  n’avoir 
pas  eflé  affez  éclatants ,  ou  troublez  par  quelque  chofe 
definiftre,  les  Magiftrats  ordonnèrent  qu’on  en  refe- 
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rok  avec  plus  de  dépenfe ,  &  de  pompe. 

li  Te  faifbit  apparemment  »  comme  aux  autres  Jeux’, 
une  Proceflîon  précédée  d’ordinaire  par  de  jeunes  gar¬ 
çons  6c  de  jeunes  filles  des  principaux  de  la  Ville  ,  dit 
Ovide ,  couronnez  comme  les  Magiftrats  de  fleurs  cou- 
fuës  enfemble  : 

Tcmpora  Jutilibus  cinguntur  tota  coronis . 

Ils  eftoient  rangez  dans  un  certain  ordre  de  clafles  , 
afîïn  ,  fuivant  Denys  d'Halicarnafle  ,  que  les  Etrangers 
diftinguaflent  plus  aiiément  la  gentillefle  ,  6c  le  nombre 
de  la  jeunefle  Romaine.  Ceux-cy  eftoient  fuivis  comme 
dans  les  autres  pompes  des.  Condu&eurs  de  Chars  de 
courfe  à  quatre ,  à  trois ,  6c  à  deux  chevaux  *  ou  plus 
ordinairement  de  gens  à  cheval ,  parce  que  ces  Jéux 
n’eftoient  fans  doute  dans  les  commencements  que  des 
chafles.  Aprez  ceux-cy  venoient  apparemment  les  Cour- 
tifanes  en  habits  de  couleurs ,  dit  Flora  dans  Ovide  , 
comme  une  chofe  convenable  à  la  Fefte  jcar  il  n’y  avoit 
qu’elles  qui  en  puflent  porter. 

Sic  efl  bac  cuit  h  'verficolore  decens. 

Ce  qui  me  leur  fait  donner  ce  rang  ,  c’eft  que  dans 
ces  Jeux  les  Courtifanes  y  faifoient  l’oflice  des  Athlètes 
qui  dans  les  autres  fuivent  les  Chars  de  courfe.  Elles  y 
ont  fait  même  depuis  celuy  des  Gladiateurs ,  témoin 
Vt  Juvenal  qui  le  dit.  Les  Danfeurs  fuivoient  cette  vertueu- 
fe  Troupe.  Ils  eftoient  partagez  en  differents  chœurs 
de  plufteurs  âges  ,  tous  veftus  de  rouge  avec  une  cein¬ 
ture  magnifique  ,  une.  épée  ,  6c  de  petites  lances  :  les 
antres  avoient  des  cafques  avec  des  ailes.  On  voyoit  en- 
fuitte  des  Joüeurs  de  Lyre  à  fept  cordes ,  6c  des  Joüeurs 
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de  Flûtes  a  l’antique.  Car  la  Flûte  ,  dit  Ovide  ,  efloit 
toujours  admife  dans  les  Temples  de  dans  les  Jeux, 

Cantnbat  fanis  ,  çantabat  tibia  ludis. 

Et  Cenforinus  dit  précifément ,  que  les  Jeux  fe  faifoient  76. 
au  Ton  des  Flûtes.  Des  chœurs  de  Satyres  de  de  Silenes, 
veftus  de  peaux ,  avec  des  iurtouts  compofez  de  fleurs , 
fuivoient  les  Joüeurs  ,  de  danfoient  en  chantant  auflÿ 
la  Sicinnis  danfe  grecque  de  facerdotale. 

Ceux  qui  reprefentoient  les  Satyres  danfoient  ridicu¬ 
lement  les  danles  ferieufes  pour  faire  rire  les  Spe&atgurs. 

Aprez  ces  chœurs  paffoient  un  grand  nombre  de  Joüeurs 
de  Lyre  de  de  Flûtes  avec  ceux  qui  portoient  les  encen- 
foirs  d’or  de  d’argent.  Enfin  l’on  y  portoit  fur  les  épau¬ 
les  des  hommes  les  Statues  des  Dieux. 

La  marche  efloit  terminée  par  les  Magiftrats  de  les 
Preftres  que  la  fefte  regardoit  précifément  5  comme  le 
Flamen  Florale  3  dont  l’origine  eft  obfcure,  ditVarrons  L-  8o, 
ce  qui  marque  fon  antiquité.  Celuy-cy  portoit  une  ef- 
pece  de  bonnet  furmonté  d’une  pointe  aflez  longue  à 
laquelle  on  attachoit  de  la  laine. 

Je  trouve  dans  Tertullien  qu’il  y  avoir  auflydes  Col¬ 
leges  de  Preftrefles  Florales  a  qui  l’on  rendoit  de  cer¬ 
tains  honneurs  ou  de  reconnoilfance  ou  de  dévotion  : 
ces  Preftrefles  Flamines  faenfioient  conjointement  avec 
les  Ediles.  Florœ  JcboU  coronanda  ,  Elaminicœ  &  Ediles 
facrificant  i  de  que  ce  Corps  efloit  honoré  par  de  certai¬ 
nes  feftes  :  certis  comme  je  crois  qu’il  faut  mettre  au 
lieu  de  creatis  ;  donc  fchola  bonoratur  feriis  par  recon- 
noiflance  :  car  c’eft  ce  cpibonoratur  veut  dire  s  ce  qui- 
fe  fait  aufTy  à  la  nailfance  de  l’Idole  ,  c’eft- à-dire  de  la 
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Déefle  ,  de  qu’ainfy  toute  la  pompe,  qui  efl  celle  du 
diable  ,  dit  Tertullien  ,  fe  fait  avec  tout  le  concours 
poflible.  Idem  fit  Idoli  natali ,  omnis  Diaboli  pompa  fre- 
quentatur.  Les  Commentateurs*  n’ont  point  entendu  cet 
endroit ,  ou  ils  n’y  ont  pas  fait  d’attention  :  car  c’efl 
des  Jeux  Floraux  qu’il  y  eft  parlé. 

Le  Flamine  ou  la  Flamine  Florale  donc  immoloit  a 
la  maniéré  des  Grecs  fuivant  Denys  d’Halicarnalfe  les 
Viétimes  préparées ,  aprez  avoir  lavé  fes  mains  de  les 
Viétimes  d’eau  pure  ,  de  répandu  fur  leur  tefte  la  mole 
de  Te  froment  a  i  ordinaire  ;  on  ordonnoit  aux  miniftres 
inferieurs  d’achever  l’immolation.  Les  Viétimes  égor¬ 
gées  ,  on  les  ecorchoit ,  de  l’on  en  coupoit  les  membres 
dont  on  portoit  les  prémices ,  pour  ainfy  dire ,  comme 
des  entrailles  ,  aprez  les  avo;r  afperfées  de  farine  ;  on 
portoit ,  dis-je ,  le  tout  dans  de  petits  vafes  au  Preftre 
qui  préfidoit  au  Sacrifice  pour  le  mettre  fur  le  feu  de 
l’Autel  *,  de  pendant  que  cela  fe  faifoit  on  y  verfoit  du 
vin  deffus. 

La  pompe  ,  ou  la  Procefïion  finie  ,  aux  Sacrifices 
achevez  fuccedoientdes  Jeux  qui  fe  faifoient,  dit  Var- 
ron  ,  dans  la  Vallée  où  les  Publicius  freres  Ediles  a- 
voient  fait  un  Cirque  pour  le  divertiffement  des  Flo¬ 
raux  ,  ad  Florales  ufus ,  prez  de  l’ancien  Capitole.  La  fe 
faifoient  les  courfes  de  chariots ,  de  des  chaffes.  On  n’y 
lançoit  point  d’animaux  feroces  ;  ceux  qu’on  expofoic 
n’efloient  ou  que  des  Chevres,ou  des  Lièvres. 

Imbelles  capreœ  3  follicitufque  Lepus . 

Les  Pièces  deTheatre  avoient  auffy  leurs  places  dans 
les  Jeux  ,  que  les  Courtifanes  peut-eftre  reprefentoient 
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avec  toute  la  licence  poffiblc ,  comme  convenable  ait 
fujet ,  dit  Oyide. 

Scena  le  vis  decet  hanc, 

car ,  ajoute  le  Poète ,  Flora  n’eft  pas  de  ces  DéefTes  fé- 
rieufes  ou  tragiques. 

Non  efi  mihi  crédité ,  non  efi 
Ilia  cothurnatas  inter  habere  deas. 

Après  ces  Pièces  qui  duroient  jufqu  a  la  nuit  ,  les 
lampes  ou  les  flambeaux  allumez  ,  c’eftoit  un  ufage  que 
les  Courtifanes  fe  metcoient  nuès  lorfque  le  peuple  le 
demandoit.  Un  jour  que  Caton  fe  trouvoit  à  ces  Jeux , 
le  peuple  n’ofa ,  par  refpeft  pour  luv  ,  ordonner  aux 
Courtilanes  qu’elles  fe  dévefîifTent.  Favonius  amy  de 
Caton  le  luy  fit  remarquer.  Caton , dit  Valere  Maxime,  L.i.c,x( 
defcendit  auflitôt  du  Theatre  affin  que  fa  prefence  ne 
privafl  pas  les  Spectateurs  d’un  plaifir  fi  ridicule  &  fi 
indécent,  Cela  donne  occafion  à  Martial  de  fe  moc- 
quer  de  Caton  qui  fçachant  le  fait  n’y  de  voit  pas  venir 
ou  devoit  y  relier  :  mais  il  y  avoit  fans  doute  dans  ce 
Romain  encor  plus  de  vaine  gloire  que  de  vertu ,  fui- 
vant  la  penfée  du  Poète, 

En  idecyantum  vénéras  ut  exires  ? 

Vous  n’y  efliez  donc  venu  que  pour  en  fortir  paroflen- 
tation  } 

Les  poftures  des  femmes  de  ces  Jeux  efloient  fi  indé¬ 
centes  ,  &  la  licence  fi  effrence ,  qu’Helagabale  faifànt 
quelque  chofe  de  femblable  ,  difoit  qu’il  celebroit  les 
myfleres  de  Flora  :  Floralia  facra  fe  ajjerens  celebrare.  Uift.Auguft. 

Il  y  a  de  l’apparence  que  tout  le  divertiflement  finif 
foit  par  ce  qu’Acron  &  Porphyrion  fur  Horace  rappor- 
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tent.*  Les  Ediles  ,  difent-ils  ,  jettoient  aü  Peuple  des 
Pois  &  des  Fèves  j  ce  qui  fe  faifoit ,  dit  Perle  ,  pouf  le 
plaifir  d’en  fixer  la  mémoire  par  le  tumulte  &  les  que¬ 
relles  de  la  populace  a  les  ramalTer. 

Et  cicer  ingéré  large 

Rixanti  populo  no  (Ira  ut  Flaralia  pojjtnt 
Aprici  meminijje  fenes . 

Cornutus ,  ancien  Commentateur  de  ce  Poëte  ,  dit 
quon  y  jettoit  toutes  fortes  de  femences  ou  de  grains  : 
Omnia  femina  fuper  populutn  Jpargebant. 

Voilà  ce  que  j’ay  pu  ramalTer  d’Auteurs  ou  qui  fe 
contrarient  ou  qui  ne  rapportent  le  fait  qu’im parfaite¬ 
ment,  ou  d’une  maniéré  dérangée, &  quainfy  il  a  fallu 
concilier  avec  affez  de  peine. 
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P  Age  5.  ligne  5.  Sextans  lifez.  Sefterce.  Ibid*  lig.  4.  StxtercUm  lifez 
Seflercium.  P.  25.  /.  20.  aprez  dv.il  manque  ce  mot  nez.  pour. 
T.  25.  /.  6.  une  lifez.  un.  Dans  la  Médaille  le  Graveur  a  fait  une  faute  ; 
les  deux  extremitez  du  ligne  ne  fe  terminent  point  en  têtes  de  Serpent. 
Même  page  ligne  pénultième  premie  lifez  premier.  P.  34.  L  24.  pl ac en- 
dam  lifez  placandam  ;  St  à  la  citation  où  il  y  a  p.  104.  lifez  194. 


P  RI  FI  LEG  E  D  V  ROY. 

LO  U  I  Sf  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  A  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  , 
Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  notre  Hoftel  ,  Grand  Confeil,  Pre- 
voftde  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres 
nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ,  Salut:  Notre  bien  amé  Jean-Baptifte 
Lamefle  ,  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris,  Nous  ayant  fait  fupplier  de 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Permiflion  pour  l’imprefîion  d’un  Livre  in¬ 
titulé  :  Réflexions  fur  les  deux  plus  anciennes  Médailles  d'or  Romaines  qui  fe 
trouvent  dans  le  Cabinet  de  noftre  tres-chere  &  très  amée  Tante  Madame  , 
enrichi  de  Médailles  ;  Nous  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes 
d’imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle  forme ,  marge ,  cara- 
âere,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  &  de  le  vendre  ,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  trois  an¬ 
nées  confecutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  defditesPrefentes:  Faifons 
défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  &  autres  perfo.nnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu’elles  foient  d’en  introduire  d’impreflion  étran¬ 
gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïffance  ;  à  la  charge  que  ces  Prefentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’i¬ 
celles  ;  que  l’imprçmon  de  ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  & 
non  ailleurs  t  en  bon  papier  &  en  beaux  caraéteres,  conformément  aux 
Reglemens  de  la  Librairie ,  &  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente  le 
Manufcrit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  Copie  à  l’imprellion  dudit  Li¬ 
vre  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’approbatioa  y  aura  été  donnée  és 
mains  de  notre  très- cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy  ,  Marquis  d’Argenfon  ,  Grand-Croix, 
Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  notre  Ordre  Militaire  de  S.  Louis  , 
&  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Chafteau  du  Louvre ,  &  un  dans  dans 


celle  de  notre  tres-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy  ,  Marquis  d’Argenfon  ,  Grand-Croix  , 
Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  notre  Ordre  Militaire  de  S.  Louis; 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  :  Du  contenu  defquelles  vous 
mandons  ôc  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  ou  fes  ayant  caufe  plei¬ 
nement  6c  paifiblement  ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empefchement  :  Voulons  qu’à  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  im¬ 
primée  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  foy  foit  ajouftée  com¬ 
me  à  l’Original  :  Commandons  au  premier  notre  Huiflïer  ou  Sergent 
de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  Aétes  requis  6c  neceflfaires  fans 
demander  autre  permiflion  ,  6c  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte 
Normande  6c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne’ 
à  Paris  le  vingt-feptiéme  jour  de  Mars  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt , 
&  de  noûre  Régné  le  cinquième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

DELAVERGNE. 

Regiftré  fur  le  Regijtre  N.  IF",  de  la  Commundutè  des  Libraires  &  Impri¬ 
meurs  de  Paris  P .  5  8 J.  N.  6z  5 .  conformément  aux  Règlement  ,  &  Notam¬ 
ment  k  L’Arrêt  du  Confeil  du  13.  Aoufi  1703.  A  Paris  Jeu.  Avril  1720. 

G.  Martin,  Adjoint  du  Syndic. 


■ 


I  -  /' 


i 


* 


f 


* 


N 


P 


« 


* 


I, 


! 


'4 


) 


A 

>r<7  ZL 


; 


C.Ov-T^jf  ^ 


>  ■ 


M. 


mÊBm 


